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NOTREPRIME!
os avons le Plaisir d'annoncer que

nous donînerons en PRDIE cette année
un niagifique

PORTRAIT DE

SON EXCELLENC[ Mgr'. CONBOY,
Délégué Apostolique en Canada.

Ce superbe Plortrait, que tous les catho-
liqies de la Puissance désirent sans doute
se procurer. sera disftribu aux conditions
suivantes:

le. A tous nos abonnés actuels dont
l'abonnement t payé jusqu'au 1er juil-
let 187,S,

*o. A ceix qui, d'ici au ler juillet
1878, paieront tous les arrérages, s'il y
en a, et l'abon neitient pour l'année courante

30. A tous les nouveaux abonnés qui
paieront aîî moins six mois d'avance en s'a-
bonnant.

P>ar cet arrangement, tous les abonnés
de< L' p/ n Puh/iqu-e auront l'avantage,
s'ils le veulent'. de se procurer une su-
perbe

LITHOGRAPHIE AU CRAYON
île SOx ExcIELLENCE MGR. CoNRîoY, pre-
mier Délégué Apostolique nommé par
îomiie pour l'Amérique Britannique du
Nord. Ce portrait, lithographié sur pa-
pietr lesi de luxe, d(le 15 par 21
Iouc- e iich!~-Ii le la signaturie auto-
raplie d Son Excellence, vaut au moins

Ux nOLai, et nos agents ont reçu instrue-
tion (le le dloner à tous ceux qui se con-
forieroint aux conditions ci-dessus.

Avis de l'Administration
Nous attirons l'attention de nos lec-

tours sur les changements que nous croy-
ous devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'Opin îion Pu/leiqe.

A l'avenir, le prix pour les abonnés
qui paieront d'avance, ou dans le cours
des trois premiers mois, sera,'conime par

le paisse, de ToIs P'iasTREs par année

pour le Canaila et TROIs PIAsTREs ET DFEMIE

pour les Etats-Unis: mais ceux qui ne se
onforneronlit pas à cette règle devront

payer 25 centins de plus par anée, soit
TRois nDotLuss rETvsr-ciu cENTINs pour
le Canada et TaCil uoiLans 'ET s iIxANTE
EtT QUiNZE (-ENTiNs pour les Etats-Unis.

A près les appels réitérés que nous avons
faits, vainement dans la plupart (les cas, à
nos abonnés retardataires de s'acquitter de
ce qu'ils nous doivent, et vu le montant
toujours croîssant d'arrérages qui nous
sont dûs, nous croyons que cette aug-
mnentation dans le prix de l'abonnement
pour ceux qui n'ont pas la louable ha-
bitude de payer régulièrement leur jour-
nal d'avance, est le seul moyen qui nous
reste de couvrir en partie les pertes con-
sidérales d'intérêts que nous subissons
chaque année et les t'rais de perception que
nous sommes obligés d'encourir.

Rien de plus facile pour nos abonnés
que de s'éviter le paiement de ces 25
centins additionnels : QU'ILS PAIEN'T TOU-
.l(TRs LEUR AiONNEMENT D'AvANCE, comme

le font un bon nombre des meilleurs amis
de L'Opinion J>/ihlique, à qui nous nous
empressons d'offrir nos plus sincères renier-
ciiîents. Ptisse leur exemple être imité
par tous nos lecteurs:

L'An)M N ISTATIoN.

80MMA111EJ

Aux abonnés de L'Opinion 'ublique. par la Redaction.
-L''Uiverité-Lval de Montréal. par L. . D.-
Une nouvelle chanson.-Impressions littéraires, par
Saint-Julien.-La santé du Pape.-Exposition uni-
verselle d- 1878.-Gazette des Tribunaux : Une fille
qui promet.-Recettes utiles.-Les femmes--souve-
nir de la Convention.- Faits divers.-Mélanges.-
Poésie: 187, par Ernest Myrand.-Une fille laide
(suite).-Sommaire des nouvelles étrangères de la
semaine.-Michel Bihaud. par Max. Biband (snie
et fin).-Prix du marché de Moîntréal.-Le jen de
(lames--Les échecs.

G cxRAv st: soubaits aux abonnés: Chansonnette par
E. B. de St. Aubin ;L'hon. M. Laurier arborant le
drapeau libéral sur la citadelle de Québec : Le cie-
min de fer de Q. M. O. O.: Le pont de Portneuf: Le
Pont-rouge sur la rivière Jacques-Cartier.

Aux Lecteurs de L'Opinion
Publique

L'Opinion iP///iquc otie ses souhaits de
bonne année à ses aimables lecteurs et lec-
trices, et les remercie de l'encouragement
qu'elle en a reçu durant l'aunee qui vient
de finir. Ait lieu de continuer à perdre
des forets, comme elle faisait, tous les ans,
elle en a gagné, et aujourd'hui sa santé lui
permet d'espérer de vivre aussi longtemps
que le mieux constitué de ses abonnés.

Peut-il en être autrement t
Est-il possible de croire qîlui' journal

national comm Le L'opinim I l,//(/ie
vienne à disparaitre! N'est-il pas, au mi-
lieu des sables brûlants de la politique,
comme une oasis oit le couir et l'esprit
peuvent de temps à autre se rafraîchir?

C'est le seul journal français illustré le
l' Améeriqute, et on sait qu'a l'étranger, en
France surtout, il est remarq i. Sans
doute, L'Opinion //r/m n'est las ce
que nous voudrions quî'elle fût : elle n'-
chappe pas coinmpléteiiient aux funestes ré-
sultats de l'indifférence de notre popiula-
tion pour la presse. Elle i'est pas pa-
tronée, payée comme elle devrait l'être :
ceux qui la rédigent le fint en grande
partie par devoir et patriotisme, et plu-
sieurs de nos meilleurs écrivains lui offri-
raient lotir intéressante collaboration mov-
ennant une modique -tri bution, qu'elle
n'est pas capable de leur payer.

Les journaux canadiens-français ne
pourront se maintenir sutir un hoi pied,
payer leurs propriétaires et leurs rédac-
teurs, que lorsqu'ils seront pavés d'avance.
Il est étonnant que ceux qui s'ccuplîenlt île
journalisme dans ce pays n'aient pas en-
core trouvé moyen de s'cntendre à ce su-
jet, et de mettre à exécution îles résou-
tions aussitôt abandonnees qu'adoptées.

Le Canadien-français lit peu, n'annonce
presque pas, et paie mal son journal.
Alors comment veut-on que la presse soit
aussi prospère, intéressante, instructive et
indépendante que dans les autres pays ?
On fait ici, à deux ou trois, ce qui se fait
ailleurs à dix; le rédacteur d'un journal
quotidien, ici, est une espèce de bête de
somme (lui reste attelée (lu matin au soir,
et à laquelle on ne demande, la plupart
du temps, que de savoir donner île honnes
ruades.

Aussi qu'arrive-t-il î
Après quelques années d'tti travail

énervant, abrutissant, on se hate de quitter
une vie aussi misérable, et d'autres jeunes
gens sans expérience, mais pleins d'illu-
sions, viennent prendre la place de ceux
qui s'en vont; et ainsi de suite. Ajoutons
qu'au lieu de se protéger et de chercher à
adoucir mutuellement leur sort, les jour-
nalistes semblent prendre plaisir à se
rendre la vie insupportable, et à ruiner
leur caractère et leur avenir par des luttes
isnsen4es.

L'O(pinion1 Pui iîîiî plane heureuîsement
au-dessus des temupêtes politiques et reli-
gieuses qui agitent si inutilement la plu-
part du temps notre jeune société. Elle
offre aux amis des sciences et des lettres
ii coii i/e terr oit ils peuvent, dans le
cahne, exposer le fruit le leurs réflexions,
de leurs études.

L'Opinion Pu//ihpe a donné une vive
impulsion à notre littérature nationale elle
a été le berceau littéraire île talents deve-
nus populaires ; on y a vu passer tour à
tour, avec eclat, nos ecrivains les plus re-
narquables.

Elle a jeté au milieu de notre popula-
tion des idées et des sentiments qui ont
fait leur chemin. Pour qu'elle continuât
son ieuvre patriotique, ceux qui la ré-
digent depuis un an s'imposent des sacri-
tices. Ils ont compté sur le public et ils
n'ont pas eu complétement tort, puisque
sa situation est bien meilleure aujourd'hui
qu'elle n'était il y a un an. Mais ce n'est
pas suffisant, il faut qu'elle reprenne les
abonnés qu'elle a perdus de 1874 à 1876,
et que, surtout, chaque abonné, de gré ou
de force, paie d'avance au moins six mois
d'abonnement S'il n'y a pas, dans le pays,
assez d'hommes intelligents pour maintenir
un journal si national en le payant d'a-
vance, nous méritons le délain et la pitié
des autres nationalités.

Nous allons faire de nouveaux efforts
durant l'année qui conmnence pour satis-
faire les lectiu-s de 'O,/îuî: à eux de
nous donner les movens de mettre nos
projets à exécution.

On apprendra, sans doute, avec plaisir
que l'hon. M. ('hauveau doit reprendre
bientôt ses ètudes intéressantes sur les
hommes d'Etat de l'Angleterre. M. David
continuera l'histoire les événements de
1837-38. M. Sulte et quelques autres
OCriVinIs de renolli promnettent dlo us
donner leur brillant coneours.

La RÉnACTION.

L'Université-Laval de Montréal

L'un des précieux résultats de la mis-
sion le Son Excellence Mgr. Conroy au
au milieu de nous, seia l'établissement
d'une université à Montréal.

Nous félicitons Son Excellence d'avoir
enfin résolu cette question si épineuse de
l'établissemnent d'une université à Mont-
réal, d'avoir su concilier des droits et des
exigences qui menaçaient de nous priver
pour longtemps encore des bienfaits d'une
telle institution.

Une nouvelle ère va s'ouvrir pour les
sciences et les lettres ; les fortes études, qui
manquaient si cruellement dans le district
de Montréal, feront bientôt sentir leurs
heureuîx effets lans les classes instruites
de notre société. Toijouirs et partout, les
universités ont été îles foyers (le lumière,
îles sources fécondes de progrès intellec-
tuel.

Plus d'une fois nous avons constaté le
bien fait par l'Université-Laval ; plus
d'une fois nous avons reconnu que les
hommes de profession qui en sortaient
l'emportaient sur leurs confrères par la
science, la vraie science, la largeur des
ilées el ha hauteur des principes en toutes
choses.

Rome a apprécié le mérite et le dévoue-
ment des fondateurs (le l'Université-Laval ;
elle a vu et compris le bien que leur

('uvre faisait à la religion et à la patrie,
et elle a voulu étendre la sphère de leur
bienfaisante action.

Plusieurs auraient voulu avoir, à Mont-
réal, une université tout-à-fait indépen-
dante de l'Université-Laval de Québec, et
on connaît les discussions animées qui ont
eu lieu à ce sujet. Rome ayant parlé, tous
doivent s'incliner et accepter avec respect
et reconnaissance une décision fondée, sans
aucun doute, sur la justice. Québec avait
des droits acquis, on les a respectés ;
Montréal demandait l'enseignement uni-
versitaire, on le lui donne. Tout le monde
doit être satisfait.

L. O. 1).

i vERsIT-r-tAVAL A MONTRÉAl.

Tel sera le titre de l'Université qui va être
ouverte ces jours-ci, à Montréal, en conformité
tu décret de la Cour de Rome, en date <lu 1er
février 1876. Cette université aura les mêmes
avantages q(ue l'lUniversité-Laval à Qtuébec pos-
sede en vertu de sa Charte Royale.

Il y aura 4 facultés : les facultés de "'l'héo-
logie," " Sciences et Beaux-Arts," "Faculté de
Droit," " Faculté de Médecine."

La faculté de droit est définitivement organi-
sée, et les profes4eurs ont été nommés officielle-
ment par le Conseil universitaire de Québec, le
15 décembre courant.

Voici les noms îles professeurs
M. Cfnie-Séraphin Cherrier, C. R., profsseur

de droit international, et doyen de la faculté ;
L'hon. S. C. Monk (juge de la Cour du Banc

de la Reine), professeur de droit commercial et
maritime ;

L'ho,. 1'. .1.. Chauve-u (shérif de Mont-
réal), professeur de droit romain ;

L'hon. T. .1. J. Loranger (juge de la Cour
Supérieure), professeur de droit administratif ;

L'hon. J. A. Chapleau (C. R. et secrétaire-
provincial), professeur de droit criminel ;

M. L. A. Jetté, M. P., professeur de droit
civil ;

M. 'Joseph-Alpouse Ouimet, L. D., professeur
de procédure civile.

Les trois autres facultés seront organisées dans
quelques jours. Ce travail d'organisation est à
se faire.

L'ouverture de l'université doit se faire d'une
manière très-solennelle, prochainement, suivant
les désirs du Délégué apostolique et de Sa Gran-
deur Mgr. de Montréal.--Minerie.

OTTAwA, 27 décembre 1877.

Les cérémonies religieuses à Ottawa ne
le cèdent nullement à celles de Montréal
ou de Québec. Le chant et la musique y
sont toujours de premier ordre, grâce aux
talents artistiques que la capitale renferme.
La messe de minuit y a été célébrée avec
splendeur. Les églises Saint-Joseph et
Saint-Patrick sesont partagé les suffrages de
la population ; mais madame Christin, au-
trefois de Montréal, a été vivement admirée
à Saint-Joseph, ainsi que madame Gélinas.
Mademoiselle Jane Aumond et madame
Evanturel chantaient à Saint-Patrick avec
M. Gourdeau. Ce sont trois magnifiques
voix. Mais le chSur de Saint-Joseph, qui
est plus ancien et mieux formé, par consé-
quent, que celui de Saint-Patrick, a rem-
porté la palme. Il avait aussi sur l'autre
l'avantage d'être accompagné par un ex-
cellent orchestre. A Saint-Patrick, ils
n'ont pas même d'orgue encore. C'est de-
puis que M. le grand-vicaire O'Connor est
curé de Saint-Patrick que cette église est
devenue si populaire, et que la musique et
le chant y ont fait tant de progrès. C'est
M. le Dr. Prévost, nouvellement arrivé de
Saint-Jérôme, qui y touche l'harmonium,
en attendant qu'on ait un orgue.

Les cérémonies de Noël ont aussi été
très-belles, dit-on, à la cathédrale.

DELTA.
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UNE NOUVELLE CHANSON

Sous le titre: Le Jour de l'An 1878,
nous publions une nouvelle composition
de M. E. B. de St. Aubin. Cette chan-
son est écrite sur un air vif, enlevant et
facile, très-populaire en France et qui
n'est pas inconnu en Canada. Nous
publions la musique avec la certitude que,
d'ici à huit jours, cette chanson aura fait
le tour dt pays.

IMPRESSIONS LITTERAIRES

P<îslEs COMPLÈTEs DE THÉOPHILE GAUTIER

De DeLaprade à Gautier il v a loin ; de
la poésie sacrée à la poésie réaliste, il v a
la distance entre Dieu et la matière. Ai-
tant les Poèmes évangéliques de DeLaprade
reposent l'esprit et le cœur, autant les pro-
ductions ialsaines de Gautier bourrent
l'intelligence de fantômes et laissent le
cœur vide de tous bons sentiments. Gau-
tier adorait la forme; c'est la forme qu'il
a chantée, et certaines pièces ressemblent à
des mosaïques où il aurait fait entrer des
combinaisons de mots rares ou nouveaux.
Au lieu de chercher la poésie là où tout
poète digne de ce nom est sûr de la trou-
ver, il a puisé son inspiration dans les su-
jets indignes. Aussi ses euvres poétiques
eut général ne sont que le reflet d'un esprit
<lévoyé.

La première pièce de son recueil comn-
muence par ces vers:

Virginité du cœur, hélas ! trop tôt ravie
Songes riauts, projets de bonheur et d'amour,
Fraîches illusions du matin de la vie,
Pourquoi ne pas durer jusqu'à la tin du jour t

Plus que tout autre il l'a pleurée et de
bonne heure, cette virginité du cœur, mais
il ne l'a pleurée qu'au commencement du
volume, tandis qu'il l'outrage à maint en-
droit de son livre. Il ne sied pas au
chantre d'Albertuts de pleurer ainsi l'innuio-
cence.

Gautier a cependant quelques pages que
ne désavouerait pas la saine critique ; mais
elles sont perdues dans ce flot de poésie
matérialiste.

Le romantisme devait imener là ceux à
qui manquait le souffle puissant de Hugo
et de Lamartine. Par la force de son gé-
nie, Hugo a pu se soutenir plus haut, quoi-
que lui aussi ait donné depuis longtemps
des signes d'une décadence inouïe. Gau-
tier possédait un talent original ; il tour-
nait bien un vers, ébauchait promptement
un article. Avec une étude approfondie,
il eut pu laisser un nom enviable. Mais,
at lieu de lire les auteurs anciens, il les
méprisa. Au lieu de s'occuper exclusive-
ment des lettres, son goût pour la forme le
fit un peu peintre. Vivant dans un lni-
lieu qui le plongeait davantage dans le
réalisme, il chargeait sa plume et son pin-
ceau de couleurs trop sombres et ie ren-
lait que les beautés (le la matière.

Aussi ses p>oésies vivront peu, quoiqu'elles
indiquent un talent remarquable ; car il
leur manque ce qu'il faut à toute poésie
pour enlever les suffragos de la postérité:
l'inspiration et le souffle qui la tiennent
aut-dessuis des passions rampantes, et l'é-
lèvent dans utrne sphère assez élevée qu'elle
plane parmi les œuvres vraiment grandes,
et mérite, par l'élévattion des idées, l'admi-
ration universelle.

S 4ru-Jutss.

On matunde de Toronto, à îu lutte <lu 28
décembre:

La température est toujoutrs remîarquablement
douce. Si le tems se maintient enîcore dans
cet état penidanît q uelque-s jours, on parlerat long-
temps etn Cantada du mois de décemtbre 1877. Le
jour de Noël, on a tr-ouvé ici une plantte cou-
verte de fleurs dans uni jardin, exposé à toutes
les intempéries. Uit co)ntours de labour a eu
lieu hier <faits le comte dec Simcoe. On parle
d'une excumrsionu suir le lac au jour dec l'ait si le
temups le permet.

Il y a eu, la seinaiite dernière, à ce sujet, une
conférence à Paris, entre plusieurs ambassadeurs
et ministres plénipotentiaires, qui indique l'im-
portance que l'on attache, dans les chancelleries
étrangères, aux conséquences politiques que la
mort du Saint-Père pourrait amener.

EYPOSITION UNIVERSELLE DE 1878

Le succès de l'Exposition universelle de
1878 est loin d'être aussi compromis qu'on
se plaît à en répandre le bruit.
. Entre autres indices, il faut noter le
prochain voyage du prince de Galles à
Paris, dans le but de se rendre un compte
exact par lui-même des dispositions prises
par les exposants de la Grande-Bretagne.

Enfin, loin d'arrêter les travaux, ainsi
qu'on a voulu le laisser croire, une grande
activité, au contraire, règne dans toutes
les parties de la construction, et l'enrôle-
mient de nombreux et nouveaux ouvriers
ne discontinue pas.

Les visiteurs qui ne cessent de circuler

place lu Trocadéro, ont pu s'assurer que
les travaux sont déjà très-avancés.

Par ordre de M. Krantz, directeur de
l'Exposition, on s'occupe, dès là présent.,
d'organiser sur le damier (lu Champ-de-
Mars d'élégantes bâtisses qui serviront à
établir des restaurants à l'usage des visi-
teurs. Vous objecterez qu'il n'y a là-
dedans rien (le bien neuf et que la spé-
cialité existait déjà à l'Exposition de 1867.
Un moment ! En 1867, l'industrie en ques-
tion s'était faite léonine ; on y ,corchait
les consomnmateurs, suivant le mot usité.
Sans doute un ocuf n'y était pas tout à
fait payé le prix d'un boœuf, mais peu s'en
fallait. Ajoutons que si l'ai-gent qu'on ré-
clamait était excessif, la quantité et la
qualité faisaient absolument défaut. Nous
en appelons à cet égard aux souvenirs en-
core effrayés de tous les contemporains.
Eh bien, c'est là tu abus que M. Krantz
aura voulu extirper avant même qu'il ait

pu se remettre en position. Les restau-
rants qui entoureront le palais le l'indus-
trie n'auront rien d'un coupe-gorge. Non-
seulement ce qu'on y servira sera abon-
dant, sain, delicat mêmue, mais une surveil-
lance des us sveres fera que le Jpi v
conduira son tils, sans danrdt''iliges-
tion. Un examen jour-nalier n'est pas de
trop par le temps (le sophistication effré-
née qui court. On y offrira des oufs frais,
du beurre frais, des légumes fi-ais, de la
viande de la veille et du itpoisson du jour.
Le tout sous la protection de tarifs arrêtés
d'avance et qui ne feront pa regretter aux
petites bourses de s'être aventurées dans
ces parages, ce qui ne s'est pas vu il Y a
dix ans.

Au ieste, il fart -le <lire ici, M. Krant
n'a pas ii de peine a faire coniprendre
aux spéculateurs que leur intérêt bien en-
tendu était de servir loyaleuent de belles
et bonnes choses, en se contentant d'unîî
très-mince bén ice. En temps de démo-
eratie, le bon unarché est une loi souve-
raine. On pourmait même attirmer que
c'est la seul loi. Voilà pourquoi un petit

journal à un sou réalise, chaque année, un
lucre de trois millions. Voilà coinent
l'inventeur des bouillons populaires s'est
fait, en moins de dix ans, une richesse

plus grosse que la fortune d'un lord. C'est
pour la même raison de savante écononie
que les naisons d'habits confectionnés sont
parvenues a rivaliser d'opulence avec les
naisons princieres. En définitive, quand
il s'est occupe de cette annexe, le d-iec-
leur <le l'Exposition universelle a rendu
un tIres-grandt service a tut le inonde. Il

pour-ra done atussi comîpter sur la recon-
naissance de l'estomiac.

GAZETTE DES TRIBUNAUX

TI'asu s A Cim :u Vingt-deu x ans et un conse-il
judiciaire ! Une jeune tille qui ptroîmet.

Elles vont bien, les jeunes tilles !Nous
_________________- -avions déjà les bachelières et les pietites

LA SANTE DU PAPE Amércaines qui se battent ait pistolet.
Voici maintenant la demoiselle à marier

On lit dans le Fiqaro du 11 décembre qui s'otft- un conseil judiciaire.
dernier: On conait le cotîseil judiciaire. Les

Nous appt-t-ions de bonne source que l'état dev el j
la santé du Pape commence à préoccuper très- teJupons, et il fut de tout temps lispiéro-

4érieuâetueuts la diplomatie eni-opéenne fatî,A i ces petits jouîes gets qui seettent

a mal les écus de papa.-Eh bien! il faut

que la gomnie parisienne en fasse son deuil :
le sceptre du conseil judiciaire lui échappe,
et, comme début fémiuinin dans la carrière,
il faut convenir que nous avons eu hier
un joli début.

La jeune personne en cause s'appelle
Alice, de son petit nom. Jolie, spirituelle,
viingt-deux aus.

Elle a, ou du moins elle avait quarante

petites mille livres le rente. Son père,
un brave marchand de drap, eut son heure
de célébrité : toute la rue du Sentier con-
nut et apprécia M. Dubose.

Inutile de lire que M. Dubose était
venu à Paris en sabots : il fit la boule de
neige, et quoique le counerce, comme
chacun sait, n'ait jamais bien marché, le
brave homme arriva assez vite au demi-
million.

Etant devenu riche, M. Dubose eut un
château et une fille : le château était un
vieux domaine di tnemps de Philippe Au-
guste, qu'un agent d'alfaires lui dénicha
en Touraine, avec des tourelles suffisanm-
ment grises et des murs raisonnablement
vernoulus. La fille fut élevée comme une
petite princesse. M, Dubosc, assez peu
partisan des lecons d'innocence prises au
dehors, amai neux donner à sa fille une
institutrice, qu'il épousa, lui, un beau
jour.

L'ancien coimner' ant passé de vie à
trépas. Mlle Alice resta bien et dûment
maitresse d'une fortune de huit cent mille
francs. Sa belle-mère n'avait reçu en legs
qu'une petite rente, et s'empressa de con-
voler en secondes noces ; elle épousa le
jeune M. d'Abaunza, de noblesse pari-
sienne, dit-on.

Le nouveau mari, la belle-mère et la
jeune fille, dont la concorde ne laissait
rien à désirer, allèrent habiter le château
de la Barre. C'est le nom du domaine
féodal que feu M. Dubose avait acquis.

Ily a de cela deux ans et demi. Oit
petit inaginer la chasse à la dot qui s'est
organisée autour (les 800,000 francs de la
jeune fille ; mais les prétendants en ont
été pour leur,s frais. Mlle lDubosc a voulu
rester libre ; elle préfère sa belle-mère à un

Et pui5 l'eistone <que l'on iene au
château de la Barre n'est pas faite pour en-
gendr-er la lancolie. Oh! non. Cal-
culez plutt : depuis qu'elle est majeure,
c'est-à-diire depuis moins de deux ans,
Mlle Alice a. réduit à néant uti bon tiers
de la succession jpaternelle. On a dépensé
95,000 francs pour rendre les vieilles mu-
railles un peu présentables, 40,000 francs

pour nieubler deux ou trois salles, 20,000
pour habiller les laquais puis, des bi-

joux, de.s dentelles, des équipages. Bref,
voilà trois cent nille francs qui ont passé
on ne sait où.

Alors, il v a des cousines laides qui
n'ont pas été contentes, et des oncles sé-
vères qui ont déclaré que " cette petite
folle d'Alice les mettrait tous sur la paille
en iangeanît si lestement son bien." De
là à solliciter de M. le président Aubépin
la noinination d'un conseil judiciaire il
I' avait qu'un pas, et ce pas a été fran-
chi.

Et, del fait, il faut, quie le cas de M île
A lice soit vraiment bien grave, car Me La-
chaud neveu, (lui plaidait pour elle, a mis
tout soit cœur a défendre sa jolie cliente.

Mais cette histoire ds 300,000 francs,
disparus couinne si une fee s'en était ièlée,
avait protou<leunt impressionné le Tri-
bunual.

Mlle< A lite a doneii clé îpo<u-vite d'un
conseil judiciaire-, qui veillera sur ce qui
luii r-este de son capital et la protégera
contre les tenîtations de ses vingt-de ux
ans.

REOETTES UTILES

A<NA Rkis, (LÉRisoN.---oiCi un uioven tires-
simple pour la guerisoni des panîaris O n ecrase
dtes escargots avec leurs coquilles en une bou-
teille bien homogène, avec laquelle on enveloppe
le doigt ;un linge sec sert à la retenir. Trois
heures après, ait plus tard, la douleur a complé-
tement cessé. La pâte se dessèche entièrement.
On l'enlève, vintgt heures après, en plongeant
danîs l'eau chaude, et on la remplace par une
nouvelle application. On continue ainsi, pen-
<tant trois, quatre- oit einq1 joui-s, au bout de-s-
quels le paunaris a dtisparu.

Jis DE TABACt'POU'R LA DEsTRUCTIoN DEs
Poux CîEz LES MoUToNs.-Pour obtenir le jus
du tabac, on prend du tabac vn feuill-, soit une
livre, et oi le fait lentement bouillir pen-
dant plusieurs heures dans un- pinte d'eau.
Chez moi, je fais verser sur le tabuic de l'eau
bouillante ; puis oit place le pot sur le foyer de
de la cuisine et oit le laisse là pendaiit 24 heures,
plutôt infuser que bouillir ; ensuite, en le pressi-
entre les mains pour en exprimer le liquide. On
remet le tabac dans le niénte vase. On versu
dessus une chopine d'eau chaude: oit le fait de
nouveau bouillir, puis on le presse encore uit-
fois. De ces deux opérations oit obtient un-
pinte de j us. Oit net ce jus dans une bouteille
que l'oi tferme avec un bouchon de liégi- tra-
versé par un tuyau de plume qui ne laisse sortir
le liquide que par un très-petit filet. Dès qui-
le petit berger s'aperçoit qu'une bute se frotte et
cherche à se gratter, il la prend, et, la tenant
par la tête entre ses jambes, il entr'ouvre la
laine et répand dut jus dans les endroits où il
juge nécessaire.

e"oîED t'eUE 511 t:" E:s e iTs <;AE:s
iDE: roUTr coULEUR.-Prenez du lait écrémé, dt
s; Voi blanc et une petite éponge fine trempez
tiès-légèremnent dans le lait un des eôtés de l'é-
pnge, frottez ce eté sur le morceau de savoit
pour en dissoudre une portion. Cela étant fait

(pour plus le commodité la personne qui opère
aura mis une de ses mains dans le cgant à net-
toyer), il faut passer successiv lment à <eux re-
prises l'éponge mouillée sur toutes les parties dui
gant et principalement sur celles qui sont le
plus salies.

Le gant se nettoie à vue d'ojil.
Il faut avoir soin de changr du- tmps en

temps le lait et le savon dont l'ponge est imtbi-
bée, et le ne les renouveler qu'apres avoir press
l'époige à part, pour qu'il ne reste rien 1
ce qui a servi. Cette précaution est importante
surtout dans le lavage des gants blancs. On
étend les gants pour les faire sécher: ainsi ît<-t-
toyés, ils paraissent perdus et gàtés sans r-s-
source, la peau est transparente ; il s'agit de
l'assouplir, etc. . . Omt fait eii petit, <'utn<- attr<-
manière, <e qt- les eha oiseirs fonit gratd
sur le pesson.

On détire peu à peu et dans tous les sens les
gants aux trois quarts secs.

Quelques personnites se servent, pour les doigts,
d'un petit bâton r'lindrique et arrondi ; ot peut
s'en passer ; la peau reprend son premier état.

En moins d'une demi-heure oit petit faire tout-
l'opération, qui est bien simple et qui réussit en-
tireiment toutes les fois que la peau des gants
n'a pas eté trop auncie en certaines parties par
iii usage prolongé.

LES FEMMES

En général, les femmes sont accoutumées ;
pleur<-r sans douleur, conmei à rire sans raison;
par la seule force de l'Veximple.

Il ne suffit pas d'étre belle pour se faire aimer
les hommes veulent encore qut- l'oun soit ai-
mahle, et, pour le devenir, il en coûte les soins ;
il faut réformer son caractère, l'adoucir, être
complaisante, égale, etc., etc.

La complaisance, l'égalite d'ltnietr et la pro-
preté citez les femmes, sont trois chaines dont
un eœur amoureux ne sort jamais : et sont les
moyens les plus sûrs, pour une lhoinntêtp femme,
de se conserver toute sa vie l'attachement' d'un
homme.

*

RàIîareient les femmes savent-elles prendre d-
l'empire sur leurs passions ; elles se laissent
toujours condiuire par les caprices de l'amour et
le la haine. Tel est le caractère de la plupart

des belles femmes, surtout de celles qui ont
moins de raison et de vertu (lue dte beauté.

* *
*

les fenmnes aiment les sce'ines titriguees et les
intrigants: la vie unifonte est leur aversion.
Une femne cruera plutôt unu orage, que( de voir
toujours le temps serein. Pourvu qu'elles pr-
sident à l'ouragan, oit qu'elles aient le pouvoir
de le diriger, il ne manque rien à leur satisfac-
tion.

Oui alrendaux <u emmiiestle l roltgeur ieleve
leurs ra-es : elles se fornmen à rougir : c'"st un
art qui leur devient aussi facile que celui des
larmes tandis que bs Itonims prenant la rou-
euri- tontre eux, oour lit marq1 u 1'unema a

contscienie 'ou 'le timii té, tn' apportenit pas
moits d'etude a la ccher.

* *
*

Les liolumues -italysenut mit-nx le eutur quc les
femmes, mais elles lisent mtieux quî'eux dans le
cœur des homjmes. ("est aux fentmes à trouver
la mîor-ale- expérimuenutale', à nous à la rédutire en
systèmte. La femmne us plus d'esprit et l'homame
plus de génie ;la femme observe et l'homnme rai-
sonnte. Ea présence d'esprit, la pénétrationi, les
obtservationus fines sont la science des femnmes;
l'habileté de s'en prévaloir est leur talent.

AVIS
~Les tabonnés de L'Opi«ionî Publique- qui désire-

raient faire relier leurs volumes d'une manière
élégamnte et solide, et'à bon nmarché,.feront bien
le s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue

Bleurv.
Nous pouvons foumrnir quelîques séries emnt-

pIètes de L'>pinonse delutis sa tonîdationt 1870),
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Souhaits aux abonnés
DE
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LE JOUIb TIDE L'.Ž.]T 1878.

Chansonnette par E. B. de St. .Aubin.

Gaîiment.

Chan - tons, chan - tons à perdre ha lei ne, Que riche

pau vre, jeune et vieux Soient joy eux ; Sur la mon - tagne et dans la

r rr r
plai ne, Au jour de l'An que cha cun soit heu - reux ! Sur la mon - tagne, et dans la

le Fois. H-.t- Fois.

plai ne, Au jour de l'An que cha cun seit heu - reux 1 Sur la mon... reux !

IV
Chantons, chantons à perdre haleine, Sur un grand cheval de bataille
Que riche et pauvre, jeune et vieux Garçons montent à qui mieux mieux,Soient joyeux ; Belliqueux ;Sur la montagne et dans la plaine, César n'irait pas à leur taille:Au jour de l'An que chacun soit heureux ! (1) Au jour de l'An que chacun soit heureux!

(1) Les deux derniers vers de chaque couplet sdnt chantés deux
fois par le soliste et répétés deux fois en chour. V

Il Les fillettes ont leurs poupées,
Nous fixant avec de grands yeux

Saluons d'abord le grand-père; Langoureux;
Vraiment! il nous semble moins vieux Toutes brillantes et parées

Et ses yeux Au jour de l'An que chacun soit heureux!
Sont encor tendres pour grand'mère :
Au jour de l'An que chacun soit heur'ux! VI

III Et puis les grandes demoiselles
Vont attendre leurs amoureux

Papas, mamans, tantes, marraines Généreux ;
Répandent des cadeaux pompeux Tous promettront d'être fidèles:

Et nombreux; Au jour de l'An que chacun soit heureux!
On a vidé des bourses pleines :
Au jour de l'An que chacun soit heureux!

VII-(Plus lentement.)

Dans les mansardes, les chaumières,
N'oublions pas les malheureux

Souffreteux ;
Soulageons toutes les misères:
Au jour de l'An que chacun soit heureux!

E. B. DE ST. AUBIN.
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Sie fde''iPrisons(le Paris sous la Commun

Après les orgies parlementaires auxquelles les
FraLinçais ont assistt dernièrement à versailles,
1nou1s trons itéressant d'offrir à nos lecteurs
iin récit'd'une d s saturnales de la Convention,
oui le grotesqu se mêle au tragique

Eii ce temps de guillotine et de iésut-
remeînt, le meilleur moven le cacher sa

-e, c'tait le se miiontrer hardiment par-
tout ; ainîsi fasais-je, et pour cela J'ai eu
soi le it- n>ager es intelligences dans
tous les camps. A la Société Mère, le
président Dufourniy m'lonorait île sa pro-
tection. Je connaissais trois on quatre
nembres de la Commune, parmi lesquels
Coiulomiibeau, secrétaire-greffier, qui avait,
en cette qualité, accompa.gné Louis XVI
L léchafatud, signé le procès-verbal de
l'exécution, et qui est mort officier de paix
sous 1Emnpire. Grace à Bonneseur, dé-
pute île mon dpartemnent, ientrais à peu
près quand il me plaisait lans les tribunes
réservées à la Convention. Avec ces fa-
i-ilitcs, quaudu lun Ides tois thelâtres don-
inait tutu spectaclî intéressant, il m'arrivait
raiennt l'y manquer. J-e savais, qu'avec
le temps, tout cela devwîundrait le l'histoire,
et j'étais bien aise de la voir faire, ne fût-
ce que pour avoir le droit die lire l ceux
q ltcriraient île confiance, que je ne m'y
reconnaissais pas du tout.

Le 8 novembre 1793, Bonnesetur m'en-
soya un billet pour le lendemain, m'aver-
tissant qu'il y avait ce jour-là représenta-
tion extraordimaire. J'arrivai des premiers,
e n'ignoris ipas que l'on jouerait d'abord

pour les banquettes ; mais je voulais être
bien placé, et puis, quand je vais au spec-
tacle, j'aime à le voir tout entier.

Au lever du rideau, Sallendros, l'un des
secrétaires, lut une lettre îles députés Bo
et [lentz, datéet de Givet, oit se trouvait ce
passage -" Le peuple demande qu'on en-

lève ià ses e-nnuemîis l'or et 'argent qu'ils

emploient à égarer l'esprit publie. Il
faut absolument nationalhser ces super

flités libertic ides. Lu l//h unSI//f ià u,
le s / ' cid/ift a u / l r/u. "

Les tribunes aapplaudissent.
Après la lecture le cette lettre, dont on

ordhonita l'impnession et l'envoi aux dépar-
tenents, labbé eSye-s, en habit vert-

pomme, se leva tout-à-coup, pour signifier
t l'Assemblée que depuis longtemps il
tvait; deipost tout ,costumuue ecclésiastique,
ce qui se voyutditu reste ; mais quil était
enchanté de l'occasion pour déclarer qu' i
ne connaissait plus d'autre culte que celui
d,e la liberteé et le l'égalité, d'autre religior
que l'amoutr de l'humanité et de la patrie

Ceci était le prologue le la comédie qu
allait se jouer et qui formait la partie vé
ritableient importante ui spectacle du

j. Les acteurs ne se firent pas attendre
iieyès avait à peine terminêé sa phrase, qui

la barre s'ouvrit avec fracas, et donna is
sue Lt Chaumette. qui envahit la salle
suivi d'une tourbe impure de courtisane
déguîeniilées. Il tenait gravement par l
main l'une d'elles, vêttue un peu plus dé
cemment que les autres, et la figure cou
verte d'un lotig voile. Il y avait aussi de
hommes dans le cortége ; mais quel
hommes, bon Dieu ! Figurez-vous des bou
chers de septembre au repos. Donc, cel
se répandit île côté et d'autre, comme u
flot débiordé, et pénlétra jusque dans le
rangs dits députés, distribtuant à droite e

ugatuche îles poignées <le main et des sou
rires de protection. Mais, à un signe d
CThaumette, la troupe entière vient se ran
ger' on silence autour de son directeur, t

lut parade comnmenîça. Le procureur tde l
Cotimme se tdirige alors, avec une lenteu

pleine île dignité, vers le fauteuil du pri
sidenît Lequitnie, quti se lève respectueus
timunt Lt soit app)rochse, et, d'unî ton d'inu
pireé, il s'ècrit' t Mrtes, tue reconntaisse
"plus d'att md'tivinîité que la Raison. ,J
"vienls v'ous t-n offrir l'imuage lai plus nobl
Set luu luus îîre (vouas savez qui c'était
"S'il vous fauat decs itdoles, tne sacrifit

" plus qu'à celle-ci." A ces tmots, il écari
le voile de sa5 comtpaigne, et la divinité not
velleu ap>îarait dauns toute sa splencdeur.

Il muet aumssitôt le gnaou à terure, et s'iu

cline ; le citoyen président s'incline à son
tour une foule d e membres s'inclinent,

rl d .emplar ; et l'on rend par accla-
mation un décret portant que la Conven-
tion assisterait a une fête en l'honneur de
la Raison, et que cette fête serait célébrée
dans l'église métropolitaine, qui, désor-
mais, s'appellerait : Temple de la Raison.
Le décret rendu, on entonna des chants
patriotiques, et l'on se mit à danser. J'ai
honte de lire que les députés s'en mêlèrent,
qu'ils urirent la main de ces femmes, et
dansèrent des rondes avec elles. Je re-
marquai parmi les danseurs Lecarpentier
(de la Manche), Arnouville-onnet-Rouge
et Drouet-la-Veurité!

Je vous le dis, la salle de la Couvention
nationale ressemblait en ce moment plutôt
à un mardi-gras tie la Courtille qu'à une
assemblée de fabricants de lois. A ceux
qui s'étonneraient que la Convention des-
cendît à cet excès de bassesse, je veux ap-

prendre qu'elle n'était alors qu'une mita-
chine à enregistrer les dècrets que lui en-
voyait tout faits l'omnipotente Commune
tde Paris.

Parmi les léptités qui, dédaignant de
participer à la pieuse bacchanale, etaient
restés sur leurs chaises curules, je citerai
de préférence Maximilien Robespierre. Je
ne l'avais pas perdul e vue depuis l'entrée
le Chaumette, et J'examinais attentive-
nient sa contenance. Il ôtait et remettait
ses lunettes, en essuyait les verres, battait
la mesure avec ses jambes, haussait les
épaules, bâillait, prenait des notes et par-
lait de temps en temps à l'orille tie Saint-
.Just, qui en prenait de son côté. Ces notes
qu'ils se coinmuniquaient mutuellement,
je ne les ai pas vues; mais je suis le
maitre de penser que ce pouvait bien être
l'exorde du fameux rapport contre la fac-
tion des athées, que Saint-Just débita,
quatre mois plus tard,, à la tribune, et qui
servit à Chaumette de mîarche-pied pour
monter a l'échafaud.

At momtent ot les danses étaient le pulus
animées, les deux amis se levèrent brus-
quement, s'amusèrent à considérer quel-
ques minutes la scène qui se passait sous
leurs yuix, et soitirent, aprs avoir jeti
sur les acteurs un regard de mépris qui
rue parut significatif.

Eux partis, les danses continuèrent, ruais
non pas avec la même ardeur, le mêm

r abandon. Les ordonnateurs de la fête,
surtout Chaumette, étaient visiblement dé
contenancés. Le président, voyant qu'on
n'y mettait plus que de la nonchalance, fi

t lever la séance, et la pièece finit. Pour moi

je me féiite encore tous les jours d'avoir
assisté à cette première représentation.

La seconde eutlieu le surlendemain, 1f
novembre, au décai 2( brumaire, a l'e

- glise métropolitaine, -n vertu du décret d
u la Convention : j'y étais ai, j'ai di

comment et pourquoi j'étais partout.
Chaumette voulut donner à celle-ci ut

e éclat tel que s'en souviendraient les race
futures, et que n'avait pu avoir la cérémo-

, nie impromptu ce la C'onvention. Press
par le temps,il sétait viu obligé le puendi-

a pour celle-là ce qui lui était tombé sous l
main ; mais, pour Notre-Dame, il toulu

- quelque chose de mieux ; et ce ne fut pas
cette fois, parmi les femmes que saint Loui

s oblieait à porter une ceinture dorée qu i'

- alla recruter sa déesse; il s'adressa, d
a premier bond, à la reine-nière de l'Acad(

n nue nationale le musique.,
s Mademoiselle Maillar-d, l'une des helle
t femmes le l'époq ue, avait été comblée de
-faveurs dIe la r'einc- ; elle s'en souvt-nait, e
eson attcemeni à la république éti chas
-au moitis douteuse. Lais aussi avait i-eç

ut cie la cour de nombreux bienfuaits ; mais I
.a mémoire lui mianquait totalemtent.

S Enfant pserdut de la Révoluîtion, il >O
é-tait le bonnet rouge. éfait affillié autx jace
e-hins, faisait le matin du salpêtre damns It

s. caves, chantait le soir lui Mar*si//aui
,,l'Opîéra, et appelauit Chuaumette son amuîi.

e Or, Lais trouvat chaurmaunt de faire jom
eà la protégée de Marit-Antoiniette lis r-ô

)de la déesse île la Raisin. Il en suiggéî
z l'ide à Ciauimette, qui l't optut d'emîi il

te Armidle se- imontrat peu flattée dle la lpr
u- position, et dléclinua autamnt qu'elle pî

l'honîneur< u'o tl oula)0:it lui if' ire : mu
n- t huumiute, qui uvait aicoul unwu i un

obéissance passive les marmots qu'il ré-
gentait à Nevers, était bien décidé à faire
sentir sa férule à l'actrice récalcitrante
Voyant donc les cajoleries et les menaces
inutiles, il lui (lit assez crment

- Ehi! bien, citoyenne, si tu refuses d'etre
une divinité, tu ne trouveras pas mauvais
qu on te traite en simple niortelle."

Ces paroles, que je tiens die niademoi-
selle Maillard elle-même, décidèrent sa vo-
cation.

C'était C'haumette qui, de concert avec
Anacharsis Clootz, avait entraîné Gobel à
l'apostasie, moyennant une somme de
100,000 écus, qu'il ne reçut jamais, et
dont il fut obligé plus tard de donner quit-
tance sur la place de la Loquette. Dans
la soirée du 9, il fut mandé par le procu-
reur de la Commune, qui lui proposa d'of-
ficier a la cérémonie du lendemain. Gobel,
songeant qu'il s était assez avili deja, ne
voulut pas s'avilir davantage; et, cepen-
dînt, il consentit, par forine (le transaction
et sous la piomisse redtérce (es cent iiiill
ecus, a y aller comme spectateur. Il y
alla, en effet, accomnagné de l'abbé Du-
plessis, l'un (le ses 'rands-vicaires. Tous
deux étaient placés dans une galerie (lu
chweur, sur le devant, presque en face (le
moi. En attendant l'arrivée de la déesse,
il fut l'objet de l'attention générale, ce qui
semblait ne le flatter que médiocrement.
Comme Sieyès, il avait déposé le costume
eccl esiastiqjue, dont cependant son vête-
ment noir trahissait un reste de souvenir.

(L .fin(i i prochainii néro)

FAITS DIVE RS

-Un individu de Newbury, Massacliusetts,
est à engraisser 5 (i'grenouilles dans un baril.
Il leur donne du blé-d'Inde pour nourriture.

-En creusant un1 1puits, un individu de Léon,
Kansas, a frappé un courant d'eau, à une profon-
deur de vingt pieds, dans lequel on a trouvé des
Poissons longs (de six poucs.

-Lady Aiberdle-n, dont le naria-;e occupait
tous les journaux anglais, il y a quelques se.
mainjies, a été volée, ces jours-ci, de la majeure
partie de ses bijoux de noces. Les parures en-
levées ont une valeur Qdeplus de 520,o( (fraines.

, Le Colmerce -1, delbois lans la vallIe dc
l'Outaouais a de plus belles perspectives qu'il enu
avait I'année dernière à la même date. Les pro-

s priétaires de moulins et de chantiers paraissent
e s'entendre parfaitement pour dimîiniei- leurs

opérations, et prévenir un (Ifncomrenent de
bois (le service sur le marché l'éte prhain. Li
coupe de billots, cet hiver, atteindra à peu près
les trois-quarts oui les deux-tiers de telle de l'an-

t née dernière, et il se fait aussi heaiooup moins
de bois carré.

r -Les journaux catholiques et protestants li
Far-West signalent les progrès récents de la re-
ligion catholique accomphlis dans le vicariat de

0 Nebraska, grâce au zele du nouveau vicaire apos-
tolique, Mgr. O'Connor.

e l y a maintenant à Oinala trois (coles catho-
liqutes, un pensionnaiut dirigé par les sSeurs dte
lt Merci, et quatre églises. On achève, à Creigli-
ton, la construction d'un collége-séminaire qui

n a été ouvert le 1er novembre. D tans la ville de
s olonbus, située à 92 nlles à l'ouest mala
les Pl. Frauciscaiiîs élèvenît un vaste nuas-
tère.

é Prochainenment, on bâtira une nouvelle église
e Drabwood (Dakota). Le vicariat aniostolique

a de Nebraska, qui comprend l'Etat de Nebraska,

t les terr.toircs (le Montania et (tc Wyoniing, et
fait partie iterritoire de Dakota, compte au-

s, lourd'hui environ 14,000 catholiques.

is ITNE HÉioNE.-La France a en une Jeanne
il d'Arc, la Turquie a voulu avoir la sienne. ite
U jeune fille, du nom de Fatina, et native de

iBrousse, a ariné a ses frais .500honmmes, dont
elle s'est instituée le chef. Elle a quitté le jupon
pour le pantalon d'oflil-ier. Sa bravoure est,
parait-il, sans égale. t1'est elle qui commanait

-s les troupe( liui prienlt d'atssau t l iOzlai-Tpe.
t Elle a déclaré qu'elle mie qluitterait lpas le campt

dle Moukhtar-Pacha, et combat toujours au pre-

u"Je n'ai las vite cette Jeanine d'Arc, dit le
.a correspond(ant dle la Rcru'(e Brnn îiqe, à la

qutelle- nious empruniiltons ce fait, niais, il y a unî
r-vinîgtamie (taninées, ouin 'eî nmonîtra aussi tunl

autre qui s'app elait égaleentn " Fatmaa," e
o-commi anidai t un r égîimenît de Luîrdes. Là, du

is reste, s'arru-te la ressenmblaniie, car elle avai
à biî-n cinîqutante ans et b(uvait du raki cenmmîe uni

ta vass .1 'aurais plaint le blonîdin que la rnau
v-aise- tortunie aur-ait fait tomber entre les mîaini

rtres-mlal lavée-s île cette hiéroïne."
Le

ira i " UL itM.SL "A"(^""i,.-IlI vietnt td e Cte

lébrl i t isoriî-, à ce quî'on écrit à la J i.
e-îunnmariage ex traordiniaire :

o Le 231 septembre(, vers sept tit soir, tine tfoul(

utdi "'enîidaiis éuaienît réutms devatnt unîe de.
is c g ictholiqiues île cetteville, et devisaien

ite chOis dl'ishte.

Tout à coup, l'un ti'eux s'écrie : Les voilà !"
et euî effet ils arrivaient. Pluisieurs é.quipage
s'arrétère, t devant le porche. Six personnes
en descendent et entrent dans l'eglise, suivis des
mendiants et d'uin assez grand nombre de cui-
rieux qui se trouvaient là par hasard.

En tête du cortége marchent les époux : une
jolie brune de vingt-deux ans, et-.... un vieil-
lard le quatre-vingt six ans, chauve, ehance-
lant, dci-repit.

On entoline lelaf iSrmor -t tancée pleure
Ilu chaudes larmes, tandis tue le fiancé je-t-e île
toitstct a esnregardsticseI1rés1conmne <il su
haitait être à mille lieues d- là. Cependant, la
cérémonie s'accomplit.

Les jeunes mariés sortent île l'église et partent
dans les voitures séparées, elle t droite, lui à
gauche! ....

Quel était done ce mystere ? Voici le mot île
l'énîigm- :

La jolie brune île vingt-deux ans avait hérité
di'un sien parent une fortune assz roudelette,
qui devait lui revenir seulement si elle se maî.u-
riait. Et les prétenlants le foissonner Mais
la jolie brune me vent épouser que lhomme de
son choix, et nul de ceux qui se nésenteit lie
lui agrée. Des semaines, des mois se pas-eit
elle a hlbien eivie d'entrer en 11possession( de lit
tortune qui im iest tonhte lu iel, nais elle ie
trouve tonjtours pas ielt imqu ele re.

Ses parents la pressent ils ont, eux aussi,
leur petit inxtérêt en jeu : mais la jolie brune
reste intlexible.

Enfin, de guerre lasse, elle recourt à l'expe-
dient du désespoir, Un matin, elle se renl à
l'église, va droit au premier mendiant venu et lui
demande à brûle-pourpoint s'il veut l'épouser. Il
aura 30o roubles de gratifieatioii et... la toilette
de noces île lit marie imais, naturellement, il
s'éclipsera après la cérémonie nuptiale, et ne de-
mandera jamais à evoir sa" flemie.'

Hésitation du bonhomme, qui se trouvait être,
comme nous l'avons lit, un vieillard presq1 ue
nonagénaire-ce qui prouverait, par parenthèse,
que la jolie brune ne s'était pas Ili tout adres-
sée au "I premier mendiant venu," puis pourpar-
lers, et enfin acceptation dies conditions, scellée
i·nIl shake hiands.'

Tel est le petit drame intime qui i en son dé-
iionmieit dan.s une église ce Varsovie.

La jolie brune, aussitôt enîtrée en possession
de l'héritage, a quitté la ville, et le vieillard ne
niendie plus à lit porte le l'églis.-

UNE F tt-UN3EE nEo'N îOx.- t us1(1 raion-
tait, il y a quelques jours, une hIistoir- telle-
ment invraisemabl able, que nous nous sommes
enipressés le ie pas la publier, croyant t ii
canard.

Rienseignements pris aux meilleures soureds,
le fait est absolument vrai, et M. Macé, com1i-
iiissaire île police aux délégations judiciaires,
vient de retrouver ré-llm nt in fortut, 11011
pis danîs un bo-al, mis d:ls de11 hau. Il
y a plus encore. Ce magistrat est à la recherche
d'un troisième bocal.

Voici, lu reste, cette singnhelire- aai jr-- dans
toute sotn exactitude.

Lorsîle la guerre de1870-71, itiN M. X
habitant aux environs tie Paris, dut quitter sa
Maison à l'approche des Prussiitns, et, coninu
tant d'autres, songea tout d'abori a -nte rer ses

valeurs et son argelnt.
Il fit trois parts de sa fortune, se composant

de titres au i rtiur, de titres nominatifs, de
bijoux i-t Tior.

Il oglissa iour 50,000 frans- de titrî-. au por-
teur dans un bocal de verre :5o; ifrancs île
titres nominatifs dans un secotd Ilhocal, et ses
tuijoux et son or dans le troiseime ; puis il en-
terra le tout dans soi jardin.

Quand il revint chez lui après la guerre, le sol
avait eté fouillé et les tiois bocaux disparus.

M. X . .. soupçonna les Prussiens (le ce v'ol,
mais, comme il possédait les numéros des titres
au porteur, il mit opposition sur ces valeurs.
Quant aux titres noinnatifs, lui seul pouvait les
négocier. Il prit donc son pîarti eti brave, sûr,
au bout de 5 ais, de toucher à îîoîv-aîî ses cou-
pois, et au bout de 15 ans île rentrer dans toutes
ses valeurs.

Quant à l'or et aux bijoux, il en avait fait soit
tieutil.

Demuis 1871, nombre de couponsiavaient été
touchés chez des changeurs, des banquiers, à
Paris et en province, sans que l'on pût arriver

, à découvrir la oit les personnes qui les encais-
t saient.

La police s'emut, organisa une surveillance
active, et finit, il y a six mois, par mettre la

t main sur uin individu qui n'ttait autre qu'un
voisin lu nialhieureux rentier ainîsi valisé.

Ce voisini avait vu M. X ... , entt-irt-r son mta-
- got, et, aussitôt sou départ, avait remué le sol et

enlevé les bocaux avec tout ce qui'ils coniteien-t.
lepuis six mois, le détenu était resté muet,

.espérant être remuis iin liberté ;îmais, voyanît que
esa dlétenîtionî se prolonigeaut, il a fini par entrer

tidaus la voie des aveuîx.
tC'est alors quie M. Maté fut diéléguîé par lei
jtuge d'instruction plouri rechchler les valeurseni

t comîpagnie du voleur.
Il1 y a trois jours, le déteu, paour prendre

. l'air, a liai par coniduire le comnussaire- île pco-
slice dans le bois tde' Vincuines oui, apmrès d'assez

lonîgues recherchets, au mnilie-t d'épais fourîrés, on
a déterré le biocal contenanit les valeuîrs nomîi-

-tuativ-es. Htier, niouve-lle promen-iadh , nîouvelles
,'- îrî-erhtes, niais tett- fmis ail botisl de otultogne

Le deéplaceimnt tte M. Macé nî'a lits été iuntile,
e car eut creusant le sol on a trouivé, ci-tte fois, les
s valeurs au porteur dams uit st-coud boital, aussi
t soigneusement perdu danîs un coin désert et
- profomînéent î-nterré.

Il uic rîste' plus quîe lis hijoiix dont oni esipe
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retrouver la plus grande partie, car ils n'ont pu
tous être vendus.

Placés dans un troisième bocal, ils seraient
égaileient enterrés, mais cette fois dans un dé-
partement limitrophe.

Il me semble qu'il doit y avoir un commence-
mlent d'aliun1ation1 mentale chez cet homme qui
s en va enterrer toutes ces valeurs qu'il pouvait
garder sans danger chez lui, ou placer dans une
mtiêuie cachette, au lieu d'aller les distribuer
dans les bois.

'hatue fois que le voleur voulait vendre un
bijou ou toucher un coupon, il était obligé le
faire de 'véritablies voyages et de longues recher-
ches. Son excès de précaution même pouvait
le faire Prendre.

L'affaire, en tout cas, est des plus curieuses
(lue nous ayons jamais rencontrées.

-- n accident bien pénible est arrivé à La-
'iliune, dimanche, le 23 décembre, pendant les
'i'êîres. Les enîfaunts de M. Alphonse Rochon, cul-
tivateur, s'amusaient à glisser en traineau sur la
glace, vis-à-vis la demeure de ce dernier, quand,
par ialhc'eur, le traîneau dans lequel était une
Petite fille âgée de sept ans et que conduisait
son petit frère de onze ans, et un de ses petits
camarades, est allé se plonger dans une mure
béante. Les deux petits garçons, apercevant
le danger imminent, eurent heureusement le
temps (le se jeter à bas du traîneau juste au
monment lu danger, et l'infortunée petite fille
alla disparaitre pour toujours lants le gouffre.
L'alarnir fuît immédiatement donnée, et, après
des travaux oiisidérables à scier la glace, et des
recherches Pendant plusieurs jours, tous les et-
torts sont restés jusqu'à présent inîfructueux.

Impossible lu dé-rire la consternation qui
r'gnîe d(aits la famille infortunée, dont la mère
surtout est inconsolable.

Il est à présumer que le cadavre de la pauvre
petite a cu étre entraitné par les courants vers le
fleuve, ort il sera peut-être poussé à terre avant
lue les glaces s'y forment. S'il était trouvé par

hasard, il est à 'espérer qu'informations imnié-
diates seront données.

-Il y a quelque temps, vers 9J heures lu soir,
dit la (c Iffi 'Ilia, un certain Niccola Sodi,
tripier aiiilbulaniît, connu sous le sobriq uet de
G(obbo, âgé d'environ 45 ans, en rentrant dans
0sot domicile, rue San Giovanni, se prit de dis-

pute avc sa femme. Il jurait comme un Ture
et menaçait la pauvre femime avec un bâton.

Dans la pièce à côté dormaient ses enfants, un
garçii ide 13 ans, 'et une jeune fille de 16 ans.
Les 'risdu père les éveillèrent, et le garçon, en-
tendant sa mère pleurer, sauta à bas du lit, cou-
rut vers soit père, et, lui embrassant les genoux,
lui dit :

-Père, calime-toi : ne bats pas maman.
Le tigre le plus féroce se serait attendri; mais

cet homme, tirant un poignard de sa poche, se
Jeta nir le pauvre enfant et l'étendit mort à ses
pieds. Il l'avait frappé lin'111qi couips idu poi-
1,n1ard.

\u bout le quelques minutes, la foule se pres-
sait devant la porte le cette maison pour s'em-
Parer du parricide et l'écharper.

Quelques gardes de la sûreté publiique eurent
beaucoup de peine à l'arrêter, le jeter dans uie
voiture et le conduire à la questure.

LA :ANQUE n'ÉPAGNE.-La Banque d'Epar-gn-s de la Cité et du District vient de distribuer
$10,000 aux institutions le charité dont voici
la liste :

Siurs Crises. . ..
St. lPatrick's Orphan Asylum. . . .
St. Briget's Iloîte of Refuge for self .
Somus de la Providence . . . . .
Sceurs de la Miséricorde . . . . .
Sceuirs du Bon Pasteur . . . . . .
St. Briget's Home of Refuge for Al-

moner Irish Poor . . . . . .
L-Asile St. joseph . . .
P-otestanît House of Industrv and Re-

fuge . . . . . . . . . .
Montreal Ceneral Hospital . . . .
Ladies' Benevolent Society . . . .
Protestant Infant Home . . . . .
Protestant Orphan Asylum . . . .
Asile des Aveugles . . . . . . .
Montreal Dispensary . . . . . .
L'Asile des Sourdes-Muettes. . . .
Orphelins Catholiques . . . . . .
L'Asile( les Sourds-Muets du Côteau

St. Louis . . . . . . . ..
alle d'A.sile, rue Visitation . . . .

liiiduustrial Rooms . . . . . . .
Untivemsity Lying-in Hospital . . .
Hlarvy Instîtitte . . . . . . . .
Protestant Church Hoe . . . . .
Salle d'Asile Nazareth . . . . . .
Salle d'Asile St. Joseph .
Hospice St. Vincent de Paul . . . .
Protestant Institution 'or Deaf-Mutes .
Yountg Mei lebrew' Benevolent Society

$1500
1000
1000

700
600
600

500
500

500
450
400
400
300
250
250
200
200

200
150
150
150
150
150
100
100
100
100
100

$10800

A St. Lotuuis de Lotbinière, samedi, le 22
d.cembre, deux individus du nom de Daigle se
mirtirent chez un M. Goudreau et lui cherchè-
renit qutrelle à propos d'une certaine transaction
de bois. A cette première visite ils se contentè-
rent le lancer des injures à M. Goudreau qui les
priait de se retirer. Vers les huit heures, le soir,
ils revinrîont chez M. Goudreau et après avoir
échaigé quelques paroles aigres, l'un de ces in-
dividus, Daigle, se jeta sur M. Goudreau, et
l'avant saisi, il cria à son frère de le frapper.
iclui-ci s'emp ara alors d'un morceau de bois
(lui était auprès du poêle et alla en frapper Gou-
dreau sur la tête, lui infligeant une blessure très-

aniîgereuuse, moictelle mme peiut-être. d'après le

temoignage du médecin (lui a été mandé. M.
Goudreau est resté pendant six heures sans con-
naissance. A la suite (le cet acte aussi lâche que
brutal, les nommés Daigle ont pris la fuite.
Avis avant été donné au commandant du déta-
chement de la police provinciale à Lévis, qu'on
avait raison de croire que les individus en ques-
tion avaient pris, dans leur fuite, la direction
de Lévis, le sergent Rov en avertit aussitôt ses
hommes. Des recherches furent faites, et lundi
soir, ils étaient arrêtés à la gare du Grand Tronc
à Lévis, par un constable (lu détachement de la
police provinciale.

Les faits que nous relatons plus haut sont
conformes à la déclaration faite aevant le juge
de paix par la victime de cet assaut, M. Gou-
dreau. Son état est très-précaire et oun en attend
la mort d'un moment à l'autre. Les deux Daigle,
accusés dans cette criminelle affaire, ont été in-
carcérés dans la prison de Québec.

('et assaut n'a été nullement provoqué par la
victime. Au contraire, ce dernier, lors de la pre-
mière visite de ses agresseurs, fit tout en son
pouvoir pour les engager à se retirer, et cela,
paraît-il, d'une manière polie et courtoise.

IîÉRoISME D'UNE RELIGIEUsE.-Il y a quel-
ques semaines, rapporte un journal français, une
pauvre religieuse <le Bon-Secours, la soeur Sim-
plice, menait à la promenade quelques enfants
(lui lui étaient confiés. Tout à coup, d'un petit
bois voisin soit un chien la gueule rem1iplie d'é-
cume, le's yeux pleins de sang 't présentant tous
les sym(ipt(omes de la rag(', La bkte furieuse s'a-
vance dlu côté des enfants remis à la garde de
sSeur Simplice. Celle-ci n'hésite pas, elle s'élance
au-devant de l'animal et lutte courageusement
contre lui pour préserver les enfants. Malgré
de cruelles blessures, elle réussit à retenir le
chien jusqu'à l'arrivée de quelques passants
attirés par les cris de la victime et des enfants.

Ceux-ci etaient sauvés, mais la sour Simplice
est morte des suites des morsures qu'elle avait
r'çu(s. Elle avait été ramenée chez les seurs

le Paris, et mi l'a enterrée, jeudi dernier, à
Saint Germtain des Près. Une foule noibreuse
et émue a conduit à sa dernière demeure cette
héroïque victime du plus courageux dévoue-
ment.

t-Ni NoU'v E-: )UruE.-Mme X... suivait
il y a quelques jours, vers la tombée de la nuit,
un(e avenue quelconque. Bientôt elle entendit
chuchoter derrière elle et put voir, grâce aux
onhres projetées, qu'elle était suivie de très-
près par trois petites filles déguenillées dont
l'ainée n'avait pas plus de quatorze ans.

Au moment donné, une de ces gamines, la
plus jeune, s'avança discrètement sur les talons
de la dame, et saisissant ie nitte (lui pendait
de la chevelure de Mmte X..., la tira par un petit
coup sec. La natte résista.

Elle vit aussi l'ainée des complices restée en
arrière, venir à son tour s'emparer de l'extré-
mîîité de la natte et la tirei'.

Au teine instant, Mme X... s'empara, par
un brusque mouvement, de la voleuse et la ie-
naça du sergent le ville. La jeune effrontée se
dégagea et se sauva ses ciseaux à la main, car
elle s'apprêtait à couper la inatte.

Avis aux dames (lui tiennent à leurs cheveux,
plus que leurs cheveux ne tiennent à elles.

LA oRu:vE.-La grève des journaliers employés
aux travaux du canal Lachine est maintenant
terminéîe. Des arbitres ont été nommés par les
grévistes et les entrepreneurs, et les difficultés
entre les deux parties ont été réglées à l'amiable.

-On rapporte q(ue le révérend S. Guay, Supé-
rieur du Séminaire de Rimouski, a été nommé
vicaire-général du diocèse de Rimouski.

-Le R. P. Cazeau, jésuite canadien, vient
d'être nommé recteur du collége Sainte-Marie,
à Montréal, en remplacement du R. P. Fleck.

-Un correspondant écrit de St. Vincent de
Paul : " Louis Leclaire, fils de John Leclaire,
marchand, de Montréal, s'est noyé le 24 cou-
rant, en passant sur la rivière des Prairies, la
glace ayant cédé sous ses pas. Son corps fut
retrouvé peu après l'accident, par un nommé
Gagnon, employé de M. A. Truteau, hôtelier."

JUBILÉ MUSICAL.-Le comité d'organisation
du " Jubilé Musical de Montréal " est définiti-
vement constitué comme suit :

Président, C. J. Coursol, écr. ;1er Vice-Pré-
sident, Alexander W. Ogilvie, écr. ; 2nd Vice-
Président, Michael C. Mullarky. Comité : MM.
U. Perreault, A. Carmel, Joël Leduc, O. Dorval,
J. E. Honier.

T1NE AFFREUSE MîNRE ET UN HonRtlILE FIL..
-On écent de Carcassone. F"rance, eni date du 7
novenmbre :

Un crime épiouivantable, til paî'îicide, vient
le jeter la consternation et l'horreur à Rouve-
nac, petite commune de l'arrondissemient dle
Limnaux.

Un jeune hommîe, du nomî de Laroque, âgé de
vingt amis environ, vivant depuis quelque tempîs
eni mauvaise intellhgence avec soit père., était
sur le point de contracter uit engagemient dans
l'armée. Dans cette prévision, il voulut se creer
des ressources et, à cet effet, il venidit ces jours
derniers unt basuf' qui appartenait àt soit père,
hionmme d'affaires au château de Mauléont.

lusatruit de ce fait, le père le lui r'eprlocha eni
termes alters ; (ls e r<eprochte en re-prochte, il
eut v'int .jutsqu'à le souflleter'. La mière, acecourue
sur ces enîtrefitttes, prit résolumeîn-t parti pour le
fils, et alors, i ieu suit qîuelle- scèneî htorriblo dut
se passer au château de Mauléonî.

Lundi soir, vers quatre heures, alors que tout
le mnonde était eux champs, <mn intcendie se dé-
clara dants ulie granîg dépe*iantc i d u ai ne.

Les voisins, apercevant la fumée et les flam- M ELANGES
mes, accoururent, mais tout était brûlé, et leurs
secours devenaient inutiles. Ils allaient mête
se retirer, lorsqu'une odeur de chair brûlée attira 1nmOtOGm --LE sUim. a toutes les
leur attention. On questionna la mère et le fils causes qui tendent à diminuer la population, il
pour savoir où était Laroque père : on ne put en est une dont, à notre époque, il est imnpos-
obtenir aucune réponse. sibli de ne pas tenir compte : je veux parler du

Des soupçons graves s'en suivirent, et leur suicide. Cette fureur, qui Por l'honuin à at-
c a ' r s u p tenter à sa vie, semble, en effet, prendre de jouréchto arriva jusqu'aux oreilles du juge de paix eut joui' des propor-tions pluis contsidér-ables:

.le Quillan, qui se transporta sur le théâtre de toutes les clpsses de la société, tous les âges,les
l'incendie, et fit procéder à des fouilles ; on se deux sexes, aient leu' stritu à cette triste slo-
trouva bientôt en présence d'un tronc informe, nomani "est uit t.ritabulebodeutiet lesans bras ni jambes, et entièrement carbonisé. suicides. Cet stm utn pperitS'ableil déchtr1demSe.dunait d-
A cette découverte, les assistants reculèrent ie avc a xiété où eparrtema ce fléau.
d'horreur : on était sur la trace d'un crime abo- Le ave axubliait ces jours assés la statu. -

inrabl. sur l'heure, le fils Laroque laissa tique des suicides lu mois le juillet, et consta-Interrogé ulu rlefqui n'arentaque tait que la ville de Paris seule avait fourni danséchapper quelques paroles qui ie laissèrent que ce mois, soixante-dix-huit suicides ou tentativespeu de doute sur sa culpabilité. La découverte de suicide. Si ce chiffre représentait une mov-'ue hache teite de sang leta es traces du enne réelle et exacte, nous arriverions -a ce r'é-crime sur les vêtements de la sorpçLaroque et sultat effrayant d'avoir chaque ainée 936 sui-tiso fils, transformèrent ces soupçons et cer- ides, tentés ou accomplis, pour -Une population
titude absolue. d'environ dix-huit cent mille habitants, soit àOn suppose que, lors de la scène que nous peu près un suicide par deux mille habitantsavons racontée au début, la fenne Laroque et Comme oi le voit, la proportionîsrtitorme
soit fils se sont jetés sur l'infortuné homme etnous serions bien loip du chireadist ar
d'affaires, l'ont renversé, massacré à coups de Miche Lévy, dans son d-cifé,r adm uit
hache, et dépecé ensuite de la façon la plus hor- nî'est que de cent suicidesépourt nmilione' h
rible. Puis ils l'ont transporté dans une grange, bitaîts Mais, eure sement, le chsouu ilu dis
y ont mis le feu et l'ont brûlé dans l'espoir' indejuillet M rerésemte pas la nioveune gmoé-
détourner les soupçons et de tromper la justice. raie : il est de rearue, et sl qumeans les
Les deux auteurs présuimés de ce crime odieux mois d'été le nombreds suicie e aufgfete dans
ont été tr'ansfér'és à la prison de Cuarcuasson-. des proportions considérables: fait qlui ne sai-

ENTEE VIV-ANT'.-Il y a quelques a -ne, rait nous étonner si nous nous reportons aux
un liabitant le la commune t'Eymutes i)(Dordo- statistiques Judiciaires, qui nous apprennent
gle) était atteint depuis longtemps d'une mua- que les attentats coutre les personins sont sur-
ladie chronique pieu grave par elle-mttêmule et dont tout frequents ei été, tandis lue lel erimo"
le sVmtí,itt- le plus pénible était une insomnie contre la propri'té se commettent rinc -
continuelle qui enlevait an malade toute sorte ment en hiver.
de repos. Fatigué le cet état, il consulteun • Quoi qu'il en soit, on nte saurait s'emp<cher
médecin qui lui prescrit le l'opium, en lui re- de reconnaitre qu'en France le nombre des sui-
commandant d'en user avec précaîutioin. Le nia- cides atteint un chiffre élevé etp une
lade, imbu de ce préjugé assez répandu qu'un e inquiétante à er tous lus
médicament agit d'autant mieux qu'on ('i prend jours.
davantage, avale en une seule fois la dose de L'Allemagne, cependant, nous dépasse le
plusieurs jours. Bientôt il tombe dans un pro- beaucoup dans cette triste voie, et d'apr s cer-
fond sommeil, dont il n'était pas sorti plus de tains documents publiés dans la Cn:ett <idienck
vingt-quatre heures après. On appelle le mède- d Paris, que j'ai sous les yeux en ce moment,
cin du village, qui trouve le corps sans chaleur, on peut constater l'effroyable progre'ssion que
le pouls éteint. Le praticien ouvre successive- suit ce genre de mort chez nos voisins. En
ment la veine aux deux bras et n'obtienît que 1826, la moyenne des suicides était de 1,739
quelques gouttes de sang épais. Le lendemain, i 1850, elle avait doublé et atteignait déjà
on procède à l'inhumation. Cependant, au bout 3,446,; enfin, en 1860, elle arrivait à 4,002. Au-
dle quelques jours, île nouveaux renseignements jourd'tui, l<s suicides sont si nombreux à Ber-
font découvrir l'imprudence que le malheureu liii, qu'ils n'eveillent presque plus, parait-il, la
avait commise en usant avec excès de la subs- c<trosité de la gramnde ville: " Ou 'ais'e les
tance narcotique qui lui avait été prescrite. Une cadauvres, dit l'auteur dle l'article- asuel j'm
sourde rumeur se manifesta parmi les habitants prunte ces renseiguemts, on les port à la
de la commune, qui demandent et obtiennent Morgue, et tout est dit." Ce n'est pas sllemeut

l'exhumation. Oit se porte en foule au cime- chez eux que les Allemands se livrent à leur
tière, on extrait le cercueil, on l'ouvre, et le funèbre penchant : ils se tuent aussi bien à l'é-
le plus hideux spectacle s'offre aux assistants. tranger que dans leur patrie ; c'est ainsi qu'a
L'infortîiî s'était retourné dans sa bière, le · New-York, sur Un total de 133 suicides
sang qui s'était écoulé les deux veines ouvertes tres pendant l'année 1876, on compte 69 Alle-
avait baigné le linceul, ses traits étaient horri- mands, c'est-à-dire un peu plus de la moitié lu
ment contractés et ses membres crispés attes- chtifre total.
taient la cruelle agonie qui avait précédé sa Je n'ai point à rechercher ici les motifs qui
mort. poussent les Allemands à se donner la mort avec

uit tel acharnement : je laisse ce soinsîaumxs-
DRAME NoCTURNE.-ll y a quelque temps, un vanta et aux moralistes de leur puys. -e n'ai pas

voleur s'est introduit par effraction dans la mai- davantage lintentionddifféreitus
son d'habitation d'une famille de fermiers du causes qui poussent nos compatriotes vers le
nom de Fiiney, située sur la route de Lexington, suicide : je m'aprendrais rien à personne eîtdi-
à 2 milles de Mansfield (Ohio). Le père, un saut que le plus souvent la misèr', la craintedu
vieillard, s'est éveillé le premier, et a voulu déshonneur, les passions violentes, l'etht'un'
donner l'alarme, mais le bandit lui a brisé le imagination malade, enfin la fulie, Sintles
crâne avec la crosse d'un fusil. Il a attaqué en- causes des suicides qu'on observe chez
suite la femmie du fermier, qu'il a blessée mortel- L'ncietdmcipouritots.

suiide: jyn'ppendaisrie àperonn endi

lemlent. La belle-fille, Mute James Finney, a
été sa troisième victime, mais ses blessures ne
sont pas mortelles, grâce à ce que la crosse s'est
rompue sur sa tête. Enfin, après une longue
lutte avec le fils, James Finney, qui a réussi à
arracher un tronçon de fusil, le brigand s'est
élancé par une fenêtre et a disparu. Les voisins,
prévenus le plus tôt possible, ont commencé des
battues aux alentours. Quelques-uns sont allés
jusqu'à Mansfield et ont arrêté, dans sa rési-
dence, un homme de couleur, nommé Edward
Webb. On a trouvé chez lui plusieurs articles
provenant d'un vol commis chez M. Ayers, ainsi
qu'un fusil qu'on croit être celui qui a servi à la
perpétration du crime. Webb proteste qu'il est
innocent, mais il a mauvaise réputation, car on
lui a attribué deux meurtres précédents, dont
les auteurs sont restés inconnus. Bien qu'il n'ex-
iste pas de preuves positives contre lui, l'opinion
publique le tient pour le coupable, et beaucoup
de lèvres murmurent le nom du juge Lynch.

-Unu bien triste accident est arrrvé vendredi
dernier, vers onze heures et demie, sur le pont
Welliugton. Deux jeunes gens, nommés Pierre
Décarv et Albert Charbonnnineau, revenaient lu
mîîarché Saint-Anne, lorsqu'en allant pour tra-
verser le pont, ils virènt venir un train d'équipe.
Afin de s'épargner la peine de marcher plus long-
temps, ils résolurent de prendre passage à bord
du train qui se rendait à la Pointe Saint-Charles.
Charbonneau devança son compagnon, et par-
vint à embarquer sans accident, mais Décary
calcula mal son élan, ou glissa de la plateforme
du wagon, et tomba sur la voie ferrée, sa tête
reposant sur un des rails. Quatre routes lui pas-
sèrent sur le crâne. Ont s'aperçut aussitôt de
l'accident, mais, en dépit îles efforts du imécanti-
cien, les autres wagons passèrent sur la tête de
l'infortuné. Le Dr. Rogers, qui se trouvait sur
les lieux, examina le cadavre, et déclara que la
mort avait été instantanée. Les agents de po-
lice de la rue Young placèrent le corps du dé-
funt sur une civière, et le tramnsport-rent à la
résidence de sa famille, située en arrière de la
rue de l'Ile, entre les rues Cintnî f du GruL.
Tron municipalit4 Q Saint-Gabriel

AVIS -AUX DA.IES.

Le soussigné informe respectueusement les
Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin (le détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'Autruches et de Vautours, (le toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teints noirs seulement.

.J. H. LERLANC. Atelier:: 547. rue Craie.

AVIS SPECIAL
A tous ceux qui souffrent des erreurs et des

indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remède a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. JosEPH T. INMAN, Station ,
New- York.

UN R1EMEDE POUR LA CONSOMPTION
Un vieux médecin, retir (le sa profession,

ayant recu d'un missionnaire des Indes Orien-
tales la formule d'un simple remède végétal pour
la guérison prompte et permanente de la Con-
somtption, de la Bronchite, du Catarrhe, de
l'Asthme et le toutes les maladies de la Gorge et
des Poumons, lequel est aussi un remède positif
et radical pour la faiblesse des Nerfs et pour
tous les maux nerveux, après avoir eu la preuve
(le ses merveilleuses vertus curatives dans des
milliers de cas, croit de son devoir de le faire
connaître à l'humanité souffrante.

Animé par ce motif et le désir d'alléger les
souffrances humaines, j'enverrai etra/is cette re-
cette à tous zeux qui la désireront, avec des di-
rections complètes pour la prepardton et l'u-
sage du remède, en français, allemand ou an-
glais. Cette recette sera envoyée par la malle
en adressant avec un timbre (le p et noi-
mant ce papier : W. W. Suai, 1 ower.
Block, Rochester, Ntw-York.
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L'iON. M. LAURIER ARBORANT LE DRAPEAU LîBERAL SUR LA CITADELLE DE QUÉBEC
"J'ai arboré le drapeau du parti libéral aur la citadelle de Québec."-Extrait d'un diaceurs prononcé par l'IIon. M. LÂURIER.
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aoUVENiIRS DE LA PATR?.l

tCh£wer des Marini)

L'Espérance est notre navire.
L'Avenir est notre océan,
Nous ne convoitons pas l'empire
D'un inonde surgi du néant.
Nous voulons pour seul héritage,
Espoir, vertu, force, courage,
Et sainte mort aux matelots.
Maintenant, si loin du rivage,
Notre esquif cédait au naufrage.
Rappelons-nous l'heure où l'Orage
Vit le Christ marcher sur les flots.

Soyons croyants: la t oi décuple
Les forces du vaillant joùteur :
C'est le grain béni qui centuple
La moisson du pauvre pasteur;
('est le respect de l'Evangile;
Le mépris pour un cœur servile;
C'est l'amour de la Vérité.
C'est l'Enthousiasine sublime
Qui nous transporte sur la cime
Oiù le vertige de l'abne
Se perd devant l'immensité.

La Providence est la boussole.
L'astre heureux, l'immortel flambeau
De la nacelle qui s'envole,
Comme des âmes d'un tombeau.
Les siècles, amassant leurs ondes,
Couvrent d'un linceul d'eaux profondes
L'An que Dieu condamne à mourir.
Tel, un équipage en prière
Voit, sous la vague funéraire,
S'effacer dans son blanc suaire
Le vieux marin qui va dormir.

Nous avons pour nous la Jeunesse.
L'ainbition de l'homme fort,
Cris dut lâche, voix de détresse,
N'ont pas d'échos à notre bord.
L'Adversité n'est qu'un corsaire
Auquel il faut livrer la guerre ,
Qui d'entre nous craindrait la mort!
La mort'1 oh ! ce n'est pas l'absence
D'un châtiment, d'une existence,
C'est le refus d'une espérance
A qui sut vivre sans remords.

C'est I opprobre, l'ignominie,
Le déshonneur sur un blason
Gravant tn ntom de félonie :
" Apostasie "ou " Trahison."
C'est Luther désertant l'Eglise;
''est Médecis; ce sont les Gaie
S'armant pour l'heure du tocsin :
Cromwell outrageant la Couronne;
Courbet renversant la colonne ;
Cavour, que la secte aiguillonne,
Montrant le Pape à l'assassin.

Plus loin : Néron tuant sa mère:
Rome à ses dieux le comparant;
César trainant dans la poussière
Vercingetorix expirant.
C'est le sourire qui déguise
Le long couteau que l'on aiguise
Pour la main de Marcus Brutus.
Régulus mourant à Cartage;
Le poison de l'Aréopage;
Le Grec acceptant l'esclavage;
Ou le sang de Britannicus.

'Tout près de nous, dans la patrie.
Louis Quinze, la Pampadour,
La Nouvelle-France flétrie
Offerte au rire de la Cour.
C'est une inexpiable injure
Au vieux drapeau que l'on parjure:
Ce sont Bigot, Cadet, Vergor;
DeLorimier, sur la potence.
lPayant sa lette à lia vengeance;
Hélas! en nos jours d'insolence,
Au cinetière c'est Guibord.

Accourez! vengeurs implacables.
Stigmmatisez ces potentats
Ternissant de leurs noms coupables
Le vieil honneur de leurs Etats.
Amis ! envierez-vous la gloire
Du tyran passant à l'Histoire
Taché de sang, d'argent sali ?
Quel refuge à l'orgueil de l'àme,
A l'esprit, aux désirs de flamme,
Au mépris d'un succès infâme,
Si votre cœur est avili 1

Il
Des aïeux gardons souvenance,
Portons un culte à nos héros,
A ces élus de la souffrance,
A ces martyrs de leurs travaux.
Ici, sous la forêt pensive,
Vécut la race primitive
Que la France évangélisa.
C'est le bataillon héroique
Des Récollets; soldat stoïque,
C'est Brebouf; ô sol catholique,
Sur toi la Foi prophétisa.

C'est Lavali; son Grand-Séminaire,
De la Croix noble château-fort
Le départ du missionnaire
Qui rit au spectre de la mort:
Les Iroquois dans leurs pirogues
Menant oaptif l'apôtre Jogues;
Le dernier jour de Lalemant;
A travers le sng qui ruisselle,
Voyez-votus la fauve étincelle
D'un tisan, rongeant la prunelme
De l'oeil qui se fond lentement t

L'Eternité vous récompense,
Saints martyrs, vaillants confesseurs,
A votre nom le ciel dispense
Ses trésors à vos successeurs.
Il nous pleut des bienfaits sns nombre,
Et sur notre heure la plus sombre
Dieu fait luire un divin soleil
Dont le rayon est une grâce
Devant qui pleinement s'efface
Le deuil des jours mauvais ; leur trace
S'évanouit comme tun sommeil.

La forêt se transeforme en ville,
Le sauvage se faîit chrétien.
A la voix des pasteurs docile,
Le peuple marche vers le bien.,
Le temple agrandit son portique.
La cathédrale est Basilique.
Notre Province a son légat ;
Aujourd'hui, dans Rome éternelle.
S'instruit tra cause solennelle
i 'unie femm, Ôloquent miodèle.
De, satitme I 'rsune aur Cania.

III
Nos voix de plus douce harmonie,
Bercent vos fronts triomphateurs,
Fiers soldats de la colonie,
Du sol sacré libérateurs.
Vos exploits. en rayons de gloire,
S'inscrivent dans notre mémoire,
Impérissable souvenir !
Votre cause est sainte, elle est juste,
Votre passé demeure auguste.
Ils sont trop grands pour que leur buste
Ne soit pas vu dans l'avenir.

Comme ils étaient bons faucheurs d'herbes
Ces paysans exaspérés
Décimant de leurs coups superbes
Les régiments désespérés !
Phipps avait fui : moins bas les algues
Ployant aux colères des vagues
Se courbèrent sur le galet.
Joyeux, ils quittaient leur chasimière
Et s'en allaient à la frontière
Mourir, hélas ! pour la bannière
D'un Bourbon vivant en valet!

L'héritier du preux Charlemnagne,
Le descendant de Saint Louis,
Ouvrait son palais comme un bagne,.
A des scandales inouls !
Si la stupeur fut indicible,
Le châtiment fut plus terrible,
La digne vint à s'éclater.
Tout s'abîma; le nouveau maître
S'appela ' Peuple," et pour renaître
La fleur de lys du vieil ancêtre
A l'exil dut s'acclimater !

A Carillon, au fort Duquesne,
Aux bords du Monongahéla,
Comme une épée hors de sa gaine,
Notre bravoure étincela.
Puis la Victoire et la Revanche,
Ensemble, ainsi qu'une avalanche,
Emportant le moulin Dumont;
Nos grenadiers, à l'oil féroce,
Tuant les montagnards d'Ecosse.
Et les couchant, à coups de crosse,
Dans un lit de sanglant limon 1

C'est l'assaut brillant du fort George;
La prise de Willian-Henry;
L'Américain tendant la gorge
Au glaive de Salaberry.
Partout des fleurons de victoire,
Des succès parfumés de gloire,
De beaux exploits et de grandssoms:
DeLevis, Montcalm, Iberville,
Frontenac, l'honneur de la ville,.
Répondant à la flotte hostile
Par la bouche de ses cansons.

Gardons l'orgueil de nos blessures,
Sachons les compter noblement,
Des coups seraient-ils flétrissures
Lorsqu'ils sont vengés largement?1
Et quand le pays dùt se rendre,
Nos drapeaux, en flocons de cendre,
Tombèrent au fatal instant
Où sur ses lauriers de victoire,
Wolfe, immortel dans notre histoire,
Criait en saluant la Gloire :

Adieu! frères ! Je meurs content

IV
Peusons toujours à nos ancètres
Dans le service de l'Etat.
Ils furent en cela nos maîtres:
Le ministre se fit soldat.
Comme aux ramparts, à la tribune
Il vit une basse rancune
Tenter l'assaut de nos destins.
La rage eu vain fut frénétique
Noius erimes un droit politique
'l'elle autrefois l'Arche hébraïque
Glissait aux mains des Philistins.

Georges Cartier, Sir Lafontaine,
Plessis, l'évêque militant,
Tour à tour mirent à la chaîne
Un fanatisme révoltant.
Coliborne vint : alors la foule
Eleva sur ses flots de houle
Papineau jusqu'au premier rang;
R.douté, puissant, plein d'audace,
Méprisant les cris, la menace,
il sut lui dire, bien en face.
Qu'il avait l'àme d'un tyran!

V

La lutte est restée incessante,
Les partis s'épuisent d'efforts.
Entrons avant dans la tourmente,
Dussions-nous marcher sur les morts!
Nous sommes l'spoir, la jeunesse,
Ne trahissons pas la promesse
Du Passé faite à l'Avenir.
Il faut vainere ou périr en frères,
De nos larmes les plus amères,
De nos travaux las plus austères,
Triomphe, on te verra surgir.

S'entr'égorger serait folie!
Regardez, spectacles navrants,
Ces lueurs d'horrible incendie
Sur ces palais, ces monument
Du vieux Paris que l'on assiège;
C'est la Commune sacrilége
Aux regards des Prussiens moqueurs.
Le Louvre en fumantes ruines,
Quand tout auprès, sur les collines,
Brillent les longues carabines
Des Uhlans demeurés vainqueurs !

C'est à l'équipage en détresse
L'aff'reurx pirate qui répond:;
La foudre éclatant vengeresse
Comme une bombe sur le pont ;
La mer, montée à l'aaordage,
Livrant en hochets aiu naufrage
Le grand mat ou le matelot.
L'eau prend le corps, l'enfer prend l'âume,
Les vergues seront pour la flamme,
La carène ira sous la lame,
La vagure éteindra le falot !

V I

Gardons lhnnrreur piour politique;
D'un patriote ayon'rrs l'essor ;
Chrétiens ! que la Foi Catolique
Seit pour nous tous le vrai tréstor..
Il en est temps, partons, oourage !
Dieu nus préserve dle l'orage.
Célébrons, su un gai transport,
Les sables d'un aurtre rivage.
La vileille année a fait naufrage,
S a rnorm se perdt uions le sillage
Duî Nouvel Arr quittant le p'ort.

Notre destin sera t'image
De cet audacieux ballon
Qui va, dominant le nuage.

Plus il soutient sou vol sublime,
Plus profond se creuse l'abîme
Où notre univers s'engloutit.
Ainsi, quand s'efface la rive,
Lorsque le Temps aux flots dérive.
Plus la lumière se fait vive,
Plus l'Eternité resplendit!

ERNEsT MYRAND.
Québe, ler Janvier 1878.

UNE

FILLELAIDE
XV

(Suite)
Cette question de noblesse douteuse déplaisait

un peu a, bon aumônier. Ce n'était pas impu-
nément qu'il avait passé vingt ans dans la com-
pagnie de la vieille et hautaine marquise.

Les idées chrétiennes, à la fois plus humbles
et plus larges, venaient fort à propos modifier
ce que l'influence de la défunte châtelaine avait
pu lui donner de préjugés.

Et puis, la petite fortune le Paula n'était
point de celles qui suppléent à tout.

Sa beauté pouvait être un écueil, sa jeunesse
en était un déjà.

Le vieillard, malgré sa sainte ignorance des
conventions mondaines, eût préféré voir sa " pe-
tite Paula " mariée à un homme ordinaire, que
de la laisser après lui dans une famille étrangère
où ses goûts frivoles ne trouveraient que trop
d'aliments.

Les réflexions qu'il communiquait familière-
ment à la veillée à son petit entourage, Etien-
nette et Aubin, amenèrent la jeune fille à trahir
le secret de son compagnon d'enfance.

Avec une émotion vraie, elle raconta l'histoire
touchante de 1' Et ude pittoresqute sacrifiée, comme
l'avait été la tabatière d'or, pour le bien-être de
la marquise.

" Mon Dieu! mon Dieu ! gémit l'aumônier;
elle se savait riche, pourtant. Il lui eût été si
facile d'accepter les avances si naturelles de Mme
Trébois."

Ce petit tribut de regrets involontairement
payé à la perte de la chère tabatière d'or, le bon
abbé s'en repentit aussitôt.

" Quelle mauvaise nature que la mienne ! dit-
il avec bonhomie ; au lieu d'admirer le détache-
mant (le cette pauvre madame, je me surprends
à murmurer contre elle. C'est te donner un bien
triste exemple, Aubin, à toi qui n'a pas d'amer-
tume après avoir sacrifié bien davantage."

Aubin, s'il n'avait écouté que son premier
mouvement, eût arrêté le récit d'Etiennette dès
le début. Rien ne lui répugnait autant que de
voir dévoilé ce trait qu'il avait trouvé simple en
l'accomplissant, et qu'à distance il trouvait
simple encore, bien que son cœur en eût saigné.

S il laissa parler jusqu'au bout Mlle le Bé-
ringe, c'est qu'un motif plus puissant imposait
le mutisme à ses lèvres blanches d'angoisse.

Il s'agissait de faire la lumière sur l'homme
qui osait demander la main de Paula.

Frappé de stupeur comme en face d'un gouffre
béant, le jeune homme semblait vieilli d'une
année depuis que l'abbé Jounel, tout souriant,
leur avait dit en s'asseyant devant le feu clair :

" Mes enfatts, M. Alphonse de Momprin, dé-
puté, demande notre Paula en mariage ?

Il y avait à peine un quart d'heure de cela.
Aubin ne voulait point se demander pourquoi

cette nouvelle faisait gronder en lui une sorte
de colère folle.

Il ne se sentait pas le droit le s'interroger ni
l'audace de se répondre.

Il se taisait, épouvanté de voir réaliser si vite,
si profondément, ses inquiétudes sans motifs,
lorsque la vie réelle avait pris Brébion d'assaut.

" Ces étrangers ! " murmura-t-il en serrant
ses mains à les briser.

Les os en craquèrent.
" Qu'as-tu ? " dit Etiennette.
Le voyant si pâle, elle eut peur. Aubin était-

il donc si attaché que cela à l'œuvre de ses
veilles? Elle avait cru le sacrifice consommé
dans le cœur comme dans le fait.

" Tu écriras un autre livre. . et tu le feras
meilleur," souffla-t-elle pour le consoler.

Aubin eut un frisson de douloureuse joie h
Etieunette n'avait pas compris.

" Mes enfants, reprit l'abbé Joumel après
quelques minutes de réflexion, la petite aven-
ture littéraire de M. de Momprin démontre
clairement que la chose est avouable, sinon
louable ; car, il n'aurait jamais sollicité la main
d'une des orphelines de Brébion, s'il avait sup-
posée que- le véritable auteur de l'Etude pitto-
resque su la Fraswha-Comnté pouvait la lui im-
puter à crinme.

-Ah ! dit Etiennîette, quelle revanîche il te
faut p rendre, mon pauvre Aubin!

-1 la prendra, sourit l'abbé interpr'étanît
comme un acquîiescemîenît le silence tdu jeune
homnme: et, ai îe député est agréé par Paula, tu
l'accableras de ta supériorité."

M. de Memprin acqluit doîîc unî allié danîs
cette soirée, où Etienniette méconstente et Aubinî
désespéré renoncèrent à le combattre.

De son côté, lady Margaret n'eut pas le rév'eil
joyeux qu'elle espérait.

Maxime prit congé d'elle de bonneî heure pour
retourner à Poligny. Il était sérieux, presque
sombre, ce qui nie déplut pas à sa belle soeur,
tout au contraire.

Là cependant se bornèrenît les sympltôimes d'a-
gitationi qu'elle épiait, et force lui fut d'échanî-
ger avec le commiandant la poignée de main du
départ, sans que le nom même de Pauîla eût été
pronont ti

XVI
Ce fut le jeune M. Trébois fils qui vint ap-

porter à Biébion la somme demandée par l'abbé
Joumel.

Cet apprenti tabellion n'éprouvait qu'un mé-
diocre plaisir dans l'étude paternelle et, près de
s'y enfermer pour le reste de sa jeunese, il sai-
sissait avec empressement toutes les occasions de
s'en échapper.

Il aurait également eu quelque désir de revoir
celle des deux sœurs qui venait d'ajouter cent
mille francs à ses autres attraits ; mais son père
lui ayant déclaré que cette dot n'était point suf-
fisante pour un futur notaire, il ne se permpettait
même plus le se souvenir de la blonde orphe-
line.

C'était le modèle des fils que monsieur Eusèbe
et le type accompli du jeune homme avisé dont
les intérêts priment en tout les sentiments.

Etienrette, qui l'avait aperçu montant avec
précaution le sentier de chèvre, pria Mariette de
l'introduire chez l'aumônier, ne se sentant elle-
même aucun désir de le retrouver, depuis la
scène dont elle avait été l'invisible témoin entre
le père et le fils.

Elle avait quelque peine à pardonner à ce po-
sitif personnage de lui avoir appris en deux mots
qu'une fille laide ne mérite pas un regard, et

qu'une fille riche ne saurait être laide.
Après avoir donné l'ordre le servir au visiteur

quelques rafraîchissemients-car Etiennette, de-
venue maîtresse de maison, en avait banni les
parcimonieuses coutumes d'autrefois-elle rentra
dans la chambre de la marquise, dont elle fai-
sait religieusement une sorte de msust'e.

Tout ce qui avait appartenu à la dî5finte- vé-
nérée, tous les objets qu'elle avait aiimlés se trou-
vaient maintenant réunis. Plusieurs, dégradés
par un lone usage, n'avaient que la valeur du
souvenir. Quelques autres, enlevés de la salle
basse, paraissaient destinés à s'immobiliser dans
ce culte touchant.

Les légères ressources que l'aumônier avait
acceptées tout d'abord lu notaire, avaient lpr-
mis de remeubler partiellement les vides créés
par le musée pieux.

Etiennette s'était réserve le soin de tout oiga-
niser seule. C'était une consolation et un tra-
vail doublement necessaires t son état d'esprit.

La pauvre fille, qui ne se plaignit janais
qu'à Dieu, portait une tristess' poigniante sous
son impassible pâleur.

Humiliée d'être laide, elle était surtout lin-
miliée d'en soutfrir. Elle se sentait unioindrie
par le regret qu'elle ac'oidait involontairment
à des avantages dont la Providence l'avait pri-
vée.

Elle eut voulu porter ses infirmités plysiques
allégrement, comme elle l'avait fait jusqu'alors,
et n'arrivait qu'à les porter avec patience.

Quelle lumière s'était done faite pour la bles-
ser ainsi ? Quel rêve refouîlé ?.... Quelle joie
éteinte avant de naître ? Quand Etiennette re-
gardait au fond de son cur, elle avait honte de
sa faiblesse, inclinait le front et priait.

A ce moment encore, elle venait de glisser à
genoux devant l'alcôve île la marquise dot elle
avait fait, de son vivant, une sorte de chiapelle.

Un grand christ en occupait le fond, austère
et sanglant sur une toile sombre.

Chaque fois itue les yeux d'Etiennette rencon-
traient les plaies divines, ils y puisaient le cou-
rage, comme à une source frailhe s'abreuve le
voyageur.

Mais quand ses yeux se reposaient ensuite sur
le Vierge suspendue tout auprès, c'était ue con-
solation tendre et suave qui découlait pour elle
de cette contemplation.

Notre-Damîe-Libératrie en marbre blanc,
jauni par les années, debout sur un petit socle
dé velours bleu pâle, semblait lui sourire et lui
p romettre aussi, à elle, sa petite orpheline, la
ibération qu'elle avait apportée jadis à toute la

contrée.
C'était naïf, enfantin peut-être. C'était le

premier, l'unique bonheur d'Etiennette. Cette
statuette immobile, aux mains secourables, per-
due dans l'ombre de cette alcôve funèbre, lui
donnait l'illusion d'une maternité inconnue,
dont elle n'avait entrevu quelques douceurs bien
faibles que pour les perdre une fois encore.

Un grand silence, l'éternel silence des ruines,
régnait à Brébion depuis que la porte de l'ap-
partement de l'aumônier s'était refermée derrière
M. Eusèbe Trébois.

Etiennette, après avoir prié longtemps, se re-
leva pour procéder à la toilette de sa chère
Vierge.

Cette toilette consistait à enlever la poussière
et à y suspendre, après l'avoir puîritiée d'un lé-
ger souille, une petite couronne que la marquise
avait elle-même tressée.

Il lui senmblait revoir enacore les imains ridées
de la morte retrouvanît un peu de souplesse pour
tourner gracieusement les brinîdilles île rosiers,

Comme les ans avaient jauni les feuilles !.,.,.
quîe lesteintes etffacées parlaienît éloquemmnet
dudéclin de totutes choses !. ... Et la poussière,
l'ennemie terrible, comme elle ajoutait son tra-
vail impalpable à la lenîte destruîctionî de ces
chers souvenlirs !Quelques grainîs s'étaient ini-
crustés datns le velours famé diu petit socle.
Etiennette, pour les enlever, dépuloya de la lia-
tience, puis de l'enîtêtement ; ils résistaient en-
core.

T'out à cou1 , sous son agile plumneau, le v'e..lours sembla bailler et se fendre.
("était commet mune ouverture duont les lîvres

inuces et retjoignantes donnaîient asile auîx mta-
lencontreux grains di' poussière.

"Le velours a cédé, il était ai vieux !" lpena
la jeune fille toute contrite d'avoir involontaire-
lmînt endommituagé une de sus reliques.

El 1- hauti'Sa ast ptit,' teille ,jutsqu'à 1. huaut'ur
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dui socle, et vit distinctcinient que ce n'était
point un accident, mais l'entrebaillenent l'une
pOche pratiquée entre le bois du socle et le ve-
tlurs qui la recouvrait.

Quelque chose de blanc se montrait.
Etiennette attira ce quelque chose avec une

surprise craintive.
])eux papiers tombèrent.
Elle les releva, les contempl-, toute émue

sans trop savoir pourquoi, n'osant pas les ouvrir,
et n'imaginant pas, cependant, qu'ils pussent
contenir le moindre mystère.

" Sans doute, quelque souvenir précieux pour
elle ! pensa la jeune fille ; comme cela me de-
viendra précieux aussi ! "

Il faisait sombre dans la vaste chambre. Près
de la fenêtre profonde, aux vitres verdies, le
jour baissait déjà.

Pourtant, les veux d'Etiennette déchiffrèrent
les formules légales, sèches et brèves d'un acte
de mariage, celui de Marie-Nathalie-Jeanne de
la Fosse, avec Joseph-Augustin-René, marquis
de Brébion.

La femme fidèle, l'épouse délaissée gardait
'onîne un trésor l'acte qui l'avait liée pour ja-
mais !

Etiennette sentit d'instinct la délicatesse
douloureuse qui se révélait dans cette jalouse
conservation.

Le second papier, infiniment moins jaune,
moins vieux d'aspect, quoique d'une antiquité
respectable encore, faillit échapper à la main
d'Etiennette.

Elle venait d'y lire en grosses lettres la for-
mule qu'elle reconnaissait bien pour avoir lte
déjà sur une autre enveloppe : "Ceci est mon
testainent."

La jeune fille ne comprenait pas trop com-
ment, puisqu'un testament existait, elle pou.
vait en avoir découvert un autre.

Ce papier muet lui fit l'effet d'un mystère et
P'inte menace. Elle le contempla d'un oeil
anxieux, puis, brusquement, s'élançant hors de
la chambre, elle alla frapper à celle de l'abbé
Joumel.

" Entrez," dit l'abbé, tandis que M. Eusèbe
s' le vait cérémonieusement à la vue d'Etiennette.

Elle était toute troublée, comme si sa trou-
vaille inattendue eût été une mauvaise action.

"'Qu'est-ce, ma chère enfant ? demanda l'au-
in6iier en repoussant l'argent et les billets de
banque dont sa table de travail était couverte.

-Je ne sais pas, balbutia-t-elle ; c'est quel-
que chose d'étrange, une chose qu'à coup sûr je
ne cherchais pas.

On dirait, à vous voir, qu'il vous est arrivé
quelque malheur.

-Peut-être monsieur pourra-t-il nous expli-
qluer...''

Et d'une main tremblante elle tendit au futur
notaire le pli non cacheté dont elle n'avait osé
lire que la sousuription.

Il ouvrit des yeux immenses, dilatant ses
lèvres jaunes dans un large sourire.

Pétrifiée de surprise, la jeunef tille lue mîîanifes-
tait son émotion ue par le regard anxieux
qu'elle attarhait sur M. Eusèbe.

Celui-ci comprit la nécessité d'expliquer, et,
rentrant promptement dans la gravite profes-
sionnelle, il lut avec lenteur la pièce breve et
conluante qui instituait Hélène-Joséphine-
Etiennette de Béringe légataire universelle de
toute la fortune existante an décès de la niar-
quise de Brébion, à charge par elle d'avoir à
pourvoir à la subsistauce (les autres habitants de
Brébion, non indiqués du reste.

la signature portait la date lu 30 décembre
1867.

Il y avait bientôt cinq ans que la châtelaine,
revenant sur des volontés écrites avant l'entrée
des orphelines dans sa maison, jugeait Etien-
nette digne le porter le poids d'une fortune dont
elle-même s'épouvantait.

Mais, dans cette seconde pièce, comme dans
la. nremière, on retrouvait l'égoïsme inconscient
e-t la bizarrerie d'esprit de la pauvre femme.

Paula, qui n'était point sa favorite, parce
qu'elle la trouvait instinctivement frivole, n'é-
tait pas même nommée, ce qui était un grand
manque de prévovance.

L'aumônier, Aubin Vial, Mariette et Thibaut
qu'elle aimait à des degrés divers, mais positifs,
n'étaient pas nommés davantage.

Il semblait que lasse déjà d'avoir eu trois
lignes à tracer, la niirqhtise avait eu hâte
de se décharger sur l'aînée des orphelines des
soins à prendre pour l'avenir de ses commen.
seaux.

Sans se communiquer leurs impressions,
Etiennette et l'abbé Joumel sentirent instanta-
nément ces nuances.

M. ENsèbe, lui, ne sentait qu'une chose, mais
ave-c qu'elle intensité !..c'est qu'il se trouvait
en présence d'une très-riche huéritière.

Cette certitude inclinait ses épaules, adoucis-
sait sa voix, épanouissait ses traits, attendrissait
ses yeux.

Une héritière!...Et quelle chance inespérés
de s'être trottvé là tout à point pour jouer ut
rôle dans cette découverte!

"Mademtoiselle, prononça-t-il d'un ton péné.
tré, veuillez accepter mes respectueuses et sin
Ceres félicitations. Permettez-moi de me ré.
joutir profondément aussi d'avoir eu, le pre'mier,
le bonheur <le vous instruire du vôtre.

--- Un bonheur?..Est-ce un bonheur ?" ré.
péta sourdlement Etiennette.

Le jeune M. Trébois n'entendit pas ce "lblas

L'abbé Jloumiel, re-tombé sur' soin siége, joignii
les mtainis avec héstitude, se réjouissant doui
blemuent (le voir sa " chère élève " riche et lu
délivré d'une lourde responsabilité financière.

Nus devons avotier, eeendanît, q1i'il -ut uit
regret, tu lin wIl.

Ce fut de penser que les bonnes Suvres revé-es
par lui i'auraient pas leur exécution.

Encore se consola-t-il un peu en songeant
qu'avee Etiennette, les pauvres ne perdraient,
pas tout .

'rouit naturellement, M. Eusèbe recouvra lo
preinier le sentiment réel de la situation. Sé-
ance tenante il écrivit à son père de venir dès
le lendemain prendre la direction d'une affaire
qui entrait dans une nouvelle phase.

De son côté, l'aumônier dépêcha Thibaut à
l'hôtel Saint-Ebre avec mission d'en ramener M.
Charles.

Enfin, Etiennette elle-même courut attendre
Aubin sur la terrasse, pour le prévenir du chan-
gement à vue qui s'accomplissait dans leur des-
tinée. Aubin, c'était son ami, son frère, son
conseil.

Confuse, elle lui fit le récit de sa découverte,
un peu comme une coupable, à coup sûr comme
une victime.

" Comprends-tu? conclut-elle. Comprends-
tu, Aubin ?. ... Une semblable fortune à moi...
à moi, si peu capable d'en jouir !

-Si peu capable !.... et pourquoi ? " s'écria
le jeune homme que cette nouvelle saisissait
comme un éclat de foudre.

" Tu sais bien... je suis laide, moi, mal faite,
souffreteuse. Quelle dérision !"

Aubin la fit doucement asseoir sur une marche
brisée et s'asseyant près d'elle avec la fraternelle
simplicité de leurs relations :

" Etiennette, fit-il gravement ; ce n'est point
dérision, c'est justice. La marquise avait com-
pris vos grandes qualités. Vous seule, peut-
être, ne devinez pas tout ce que vous valez."

Elle écoutait avec mélancolie, sans convic-
tion. Aubin reprit avec feu:

" Cette fortune, en vous donnant l'indépen-
lance, la force, le droit de créer, le courage
d'être vous- même, développera votre énergie,
vos moyens d'action, votre autorité. L'argent
est la granle puissance, ne le savez-vous pas ?
Le grand levier vous aidera à soulever autour
de vous les idées et les choses, à faire le bien et
le beau."

Elle secoua la tête.
" Non, non ; je suis trop faible pour l'hori-

zon que vous m'ouvrez. Avant d'y faire un
pas en avant je m'en épouvante. Si c'était
Piuila..."

" Si c'était Paula !... Ne faites jamais ce sou-
liait imprudent ; ne pronincez pas ce mot de
regret ! La marquise avait bien jugé, du fond de
son austère pénétration, que la nature de Paula,
toute d'entraînement et de charme, porterait
niai le danger'-ux fardeau de la fortune. Vous
Etiennette, vous ! jamais Paula."

La jeune fille fut frappée de l'accent d'Aubin,
de la force de ses paroles que devait lui arracher
un profond sentiment de la réalité, car sa partia-
lité pour la plus jeune des orphelines eut dû lui
en inspirer de bien différentes.

Jeine saurais pourtant me charger seule de ce
que tu as bien raison d'appeler un dangereux
far leau(, lit-elle encore.

-lu vous supplie, au contraire, de l'accepter
et de le porter vaillamment. Affirmez-vous.

Saint-Ebre l'emmenèrent passer une semaine à
Besançon, où ils avaient des relations amicales
avec les premières familles.

Paula y reçut un accueil flattetur, que sa beau-
té, sa grâce, le romanesque de sa jeune existence
rendaient plus empressé.

Les aventures des deux orphelines devinrent
le thème de tous les entretiens, et l'on eût volon-
tiers ouvert des paris sur le résultat final qui en
devait clore la serie.

Paula se prêtait avec une complaisance infinie
à ce rôle d'héroïne. Elle était née pour se lais-
ser admirer.

Rien ne lui plaisait autant que d'entendre les
vœux formés pour son avenir et les louanges
causées par sa façon stoïque d'attendre les événe-
ments.

Ce stoïcisme, dont ui examen quelque peu
attentif eût deviné le manque de profondeur, la
posait comme un beau caractère.

Paula respira l'encens byzantin, pendant cette
semaine de fêtes, avec l'aisance et le charme
d'une mortelle destinée à ne point connaître
d'autre atmosphère.

Elle laissa beaucoup de regrets et ne daigna
pas en emporter elle-même. Il lui semblait dé-
jà tout naturel de planer sur les sentiments d'au-
trui sans en être effleurée.

Salins lui parut maussade, au retour. Les
plaisirs y sont clair-semés et les fêtes inconnues.
Les Bains étaient fermés les baigneurs avaient
repris leur vol. Un cortége admiratif ne se for-
mait plus sur ses pas, et l'automne très-avan-
cé, déjà brumeux, allait rendre impossible jus-
qu'à la promenade.

C'était à périr d'ennui.
Lady Margaret voulut mettre à profit les

dernières clartés d'un soleil d'octobre pour con-
duire sa petite amie à l'un des plus agrestes sites
des environs de Salins : la cascade de Lison.

Au printemps, c'est un rêve verdoyant et
splendide.

A l'automne, c'est une poétique vision pleine
de grandeur et de mélancolie.

Lady Margaret avait écrit à Maxime de Saint-
Ebre de venir se joindre à eux. Comme elle
n'avait point abandonné son projet d'unir son
beau-frère à la plus jeune des orphelines, malgré
leur différence d'âge, elle n'avait pas cru devoir
lui faire part encore de l'événement survenu à
Brébion. Elle comptait lui dire en face, épier
sur sa physionomie l'impression qu'il en ressen-
tirait, et découvrir enfin si vraiment le com-
mandant de dragons était aussi indifférent qu'il
s'efforçait de le laisser supposer pour la trion -
phante Paula.

(La suite au prochain numéro.)

Sommaire des nouvelles étrangères de
la semaine

ANGLETElRE

Manchester, 22.-L'Eraminer nous apprend
ou'un manufacturier d'effets militaires qui avait

Voyez t-iître et grandir autour de Brebion les ieçu des commandes très-considérables tant de
compuéitious qui nte sauraient manquer de se la Russie que de la Turquie, vient de recevoir
produiru. Pauvre, on pouvait vous oublier. des contre-ordres de ces deux puissances.
Riche, vous serez entourée et servie comme une
souveraine. Si cela ne vous fait pas aimer le Londres, 22.-Le Tiuues dit qu'il se fait une
monde, cela vous apprendra du moins à le juger.1accumulatiomuconsidérable de matériel de-guerre

-Ai 1 fit-elle avec explosion, tu touches la à Gibraltar et à l'île de Malte. A Woolwich
plaie ! j'ai peur... oui, j'ai peur qu'en me sa- on s cosmandé des caions de campagne d'un
chant riche, il se trouve des âmes assez peu dé. gros calibre.
licates pour oublier ma laideur, mes infirmités... I paraît maintenant certain que le steamer
et rechercher cette main de fille laide, si peu en-F-iesland, qui était parti de Java en destina-
viable hier, uc pas un seul homme n'y aurait tion de Rotterdam, a fait naufrage à la hauteur
lieêime sougé." du cap Finistère. L'équipage était composé d'en-

Aubii euit uit sourire triste, où passa le reflet viron cinquante hommes qui ont tous péri sans
de ses propres désenchantements. exception.

" Ma Iauivre chère ptite sSur dit-il vous- ....- , - l, u

avez trop du clairvoyance pour ne pas beucouap fairescommenairessurnlaiqestinue
soutrir. Vous avez aussi trop de dignité po iur
ne pas te-mir votre cœur fort au-dessus de ces session hâtive du parlement.
convoitises avilissantes, et trop de foi pour ces- Le Satrday Revieu" pense qu'il est probable
ser un instant1de regarder en haut." que la Chambre des Communes va être appelée

Il lui serra la main comme pour corroborer ses à voter un subside extraordimaire pour la manne
réconfortantes paroles par un affectueux témoi- et l'armée.
glage, et lat laissa rêveuse sur la marche brisée Le Spectator croit expliquer la significatiot
lui servait de trône à la nouvelle héritière. réelle de la cnvocation du parlement en disat

que lord Beaconsfield désireencourager les Turcs
XVII à continuer la guerre actuelle, avec. l'espoir

Paula parut assez indifférente à la grande nou- d'être secourus par l'Anglete-re à la dernière
velle, soit qu'elle n'en comprit pas tout d'abord heure, et que les Turcs interpréterontjdicieuse-
la portée à son égard, soit qu'elle comptât im- ment la pensée de lord Beacoîsfleld.
perturbablement sur la bonté de sa sœur. Le Siu'cfatoî- est aussi d'opinionîqu'en défini-

M. Charles, trop bien élevé pour témoigner le tive l'Angleterre nefusera de combattre pour les
plus léger dépit, ne put se défendre de faire en- Turcs, qui seront forcés d'acheter la paix enîse
tendre à sa femme combien il trouvait arbitraire retirant en Asie.
le procédé de la marquise, qui ne paraissait pas 17n corespondant de Vienne tilégraphie
plus se soucier de Paula que si elle n'eût pas h Une-dépêche (le Paris nous apprendlqu'une ae-
existé. tive correspondance ulîplomatitue est échungée

C'était, comme on le voit, un tuteur modèle, entre Paris et Londres dans le but d'en venir
qui prenait aux intérêts de sa pupille le soin ja- à une entente touchant la question d'Orient, et
loux d'un père. que les chances de succès sont très-favorables.

Le nouveau testament, qui mettait tout en
question pour l'avenir de Paula, lui fit donc Londres, 24.-On voit en lisant le Times'de
l'effet d'une calamité de famille. ce matin que ses arti-les sont soigneusement

Les formalités à remplir devant prendre un préparés pour calmer les esprits. Il termine en
certain laps de temps, il entreprit de distraire disant : " Personne me trouvera à redire à ce
sa pupille de tous les ennuis probables qu'il en- qe le parlement soit convoqué prochainement.
trevoyait pour elle. Q e les ministres songent à imtervenir dats la

En première ligne, l'incertitude où l'on lais- question d'Orient ou non, peu importeil n'y
sait M. de Momprin, dont la demande en ma- a pas à nier que, pour eux comme pour les
riage comptait dejà quelques jours de date. représentants de la nation, la convocatiomides

Et peut-être même un mouvement en arrière Chambres ne soit désirable.
du nouvel honorable lui pouvait fort bien ne " Une fois les menbres du parlement en pré-
pas trouver heureuses les dispositions, encore sence des ministres, ceux-ci donnerott (les ex-
ignorées, dont Etiennette aurait à prendre l'ini- plications qui auront l'ffet de calmer de folles
tiative. terreurs, et en Angleterre comme à l'étranger,

Dans la louable intention d'épargner un cha- on saura à quoi 'en tenir ur cetté impnrtante
iii à leutan aimable protégée, M.et Madame de ' questioni 'Omuieirt."

Les Russes ont pris Ardanutch et n'ont subi
que les pertes insignifiantes.

Londres, 27. - Une dépêche officielle russe dit
que le steamer liusland, commandé par l'adju-
dant Baranoff, est revenu à Sébastopol d'unt
croisière dans le Bosphore, ayant comme con-
quête le navire turc Messina chargé le sept
cents prisonniers turcs.

Une dépêche de Constantinople dit que la
Porte demandera probablement un armistice.

Londres, 27.-11 a neigé mardi pour la pre-
mière fois depuis le commencement de la saison.
La température a été exceptionnellement belle
cette semaine. Aujourd'hui, le temps est clair
et froid.

Une dépêche officielle russe, datée de Bogot,
dit que les prisonniers turcs de Plevna meurent
de froid et qu'il est impossible de leur venir en
aide.

Londres, 27.-Une dépêche officielle d'Alexi-
natz rapporte que 30,000 Serbes, avec 120 ca-
nons, ont commencé le siége de Nisch.

Londres, 27.-Un correspondant de Vienne
assure que la Porte a été giandement indignée
du refus qu'ont fait les autres puissances de
prendre en considération sa note au sujet de
la guerre. Le sultan est décidé de continuer
jusqu'à ce qu'il triomphe ou que ses ressources
soient complétenent épuisées.

FR ANCE

Paris, 27.-Le gouvernement français a son-
mé Don Carlos de quitter la France, et il est
parti aujourd'hui pour la frontière.

Paris, 28.-On annonce que M. Gambetta
doit aller à Rome pour s'entendre avec le minis-
tère italien au sujet de la question d'Orient et
pour connaître la politique du Vatican relative-
ment à cette question.

Un correspondant télégraphie de Paris : On
rapporte que Don Carlos a reçu l'ordre le quit-
ter la France, principalement à cause des ouver-
tures à lui faites par l'ex-reine Isabelle. Ces
confiden ces sont regardées comme l'expression
du déplaisir qu'éprouve la reine au sujet du nia-
riage du roi Alphonse.

Le président MacMahoi a exprimé à M. Du-
faure son malaise à propos de la commission
d'enquête électorale. Il croit que ces investi-
gations donneront suite à des poursuites contre
les préfets. Le maréchal a fait voir combien il
s'opposait au réveil des passions de parti, et il a
insisté pour que tous prennent exemple sur son
attitude et son esprit de conciliation.

M. Dufaure l'a assuré que si des poursuites
étaient intentées après l'enquête, elles ne se-
raient pas basées sur une simple obéissance aux
ordres, mais bien sur des excès personnels et
faits d'une manière délibérée.

ITALiE

Rouie, 28.-Le Pape a ten un consistoire
dans le Vatican aujourd'hui. Nos Sei neurs
Moretti et Pellegrini ont été nommés Cardinaux
et plusieurs évêques ont reçu leur destination.
Sa Sainteté fit une courte allocution, dans la-
quelle elle remerciait les Cardinaux de leur sol-
licitude pour sa santé, et leur demandait de
prier Dieu de vouloir bien protéger l'Eglise et
de lui conserver à lui-même son esprit intact
puisque son corps était envahi par les douletuirs.

R UssE

Saint-Pétersbourg, 24.-Le Golos publie un
article au sujet de la convocation des Chambres
en Angleterre. Dans le cours de cet article l'é-
crivain dit que la Russie peut attendre sans in-
quiétude l'issue des événements et qu'elle n'a
aucune raison de se préoccuper des intrigues de
l'Angleterre.

Saint-Pétersbourg, 28. - L'Ayence ruse dit
que le cabinet anglais encourage la Porte à la
résistance en convoquant le Parlement plus tôt
qu'à l'ordinaire, et forcera ainsi les Russes à
marcher sur Constantinople, ce qui amiienera
précisénîtut le résultat que l'Angleterre veut
éviter.

Un correspondant spécial de Bucharest télé-
graphie qu'il est probable qu'une cour militaire
de la plus haute juridiction fera le procès d'Os-
man Pacha pour avoir fait massacrer les blessés
après la grande bataille du 31 juillet et après
plusieurs autres combats partiels.

Des découvertes faites par les Russes depuis
qu'ils occupent les fortifications de Plevna, des
inîformations obtenues des officiers turcs, et par.
dessus tout l'absence complète de prisonniîers
russes, quoique plusieurs centaines aient été pis
dants tous les engagenments, ne laissent aucunt
doute quant au fait que le commandant turc
a dû se rendre coupable d'atrocités qui renîdronît
soit nom, mnaintenîant illustre, à jamais inifâme.

Belgrade, 27.-Les Serbes, sous les ordres <des
généraux Lieschzanin et Benitzki, ont occulpé
Leskovatz et Kurshumîlie et capturé tun granîd
nombre de prisonniers et une quanîtité de be-s-
tiaux.

ÉTATs-UNis

New-York, 27.-Çharles E. Jlohnson, fils d'un
riche marchand de brooklyn, avait épousé, il y
a uit an passé, Mlle Flora Benîedict, fille d'un
citoyeni mtarquanît de la mêmte ville. Dernière-
nment, son épouse le laissa pour cause, de mau-
vais traitenent. Hier, il s'est présenîté chez sou
beau-père, a demandé à voir sa femme et lui a
déclaré qu'il la tuerait. A ces mots, la jeune
femmîîîe v-oulutt prenidre la fuit-, miais il la prö'vinit
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et lui tira un coup de pistolet à bout portant gnaud furent poteurs, et la presse fut
qui lui infligea une blessure grave.oe r nd u

Il fut immédiatement arreté.n tt di H
Central City, Cal., 27.-On s'aperçut, hier E. Chevalier rendait pleine justice à sa

mitatin, qu'un incendie s'était déclaré dans la mémOite dns8le pays, le Juiui<le l'Ili-
lésidenice de M. Thos. Terrill. Les premieres fu'bon publiqe, partie anglaise, le dé-

Jpersolines qui arrivèrent sur les lieux dit sinistre signait:A li rhoeimi, lie i'i t /i-
entendirent les cris de détresse des malheureax
Occupants de tette maison, mais on ne put venir jmloi uit i(ltr m et on lisait à la
i leur secours, les flatmes avant fait des progrès (;uti ' ('ISl-'a

Fa
trop rapides. Quatre personnes périrent dans M. libaud était crtaineeiille de nos il- F
cet incendie : Mme Terrill, Johnniie Terrill, lustrations canadiennes et,eciirtant, il a dû Sa
Wm. Jolhin Terrill et lioht. Jeffrev. Oit croit iii porter av-i lui la tonsolationidavoir été très-
que ce terrible malheur ist l'oiuvre d'inîceîn- utile à soit i>avs et ses concitoyens lui ioiveiit Bt
diaires. t1ti ll'e ulu rablit(l -ur reconissance. Ne Po

vait- f slever à la ménoi-elea ies bons 
- A'

citoyensti reprsentu e motineitdi eu'elle
On trotve les notices biographiques de 

Nlicliel Bibaud dans lesoep ala lei d- Bl
Gaze/ttsle dlenry :organ.dans l'A/,îieu/,

Uichiel Bibaud s'était rallié kt l'Associa- u etb Utile dée Pti r ient pou e11, l
ion Constitutionnelle, durant notte tour- et dan s ale eosp e artl Dicionar il ûF

mente politique, et réiea ss-,estis-A --mpe aA lui loo'Alibie de P ilauerétè-
picS (C'uindératiin/. s 'St// /iei/// t qutie u s s'étonneq'il aitoptbles tloitscesli

Co ounrgesuna i d raidais, l uonn'il fû st et
laboration de son frère, quitav'aite vté britan psique. Ler àînl iTreues nfai-

au pol le représentant de M. agg Sir it u atn u t '

fai

*ohin Coîborne le nomma intendatnt des pos: Châteaubriand speaks of the French Oi
poids et des mesures et magistrat. Quand in Amnenica as a dootueti race, destine'! to cePi
le Municipe eut la disposition de la lire- dwiilfle taNv like file ahorigines witlî Pi
litière de ces charges publiques, qu'il avait wlii tltev h lave intermiiiug(l danti sviii-
reuue sous le sceau de la Province, il la luipalie.ItIsieartepdctoC

aanilonna et ne re1-eut qu'une faible -11ceîtainly tlic "-cî Caniadians at-e theiîî- i

Bi

petîsation au inox-en d'unîe pension MO- selve's thte htst to icalize it. 'lhey hiow vver Pi
dlique. Il avait pr-ofité de l'aisance que feel tliat tiîcr îtationality anti even tîteit Pf
lui avait procurée cette place pour acquér-ir language necîl constant efforts to pr-éserve Tý

' la côte des Neigres un terrain avoisinattteuii0 h uoîinthe o0ocp

le lieu de sa naissance et faisant tface à la (Notice le '.\[. Bibatid). " Il é,tait etîtré Li
nécropole actuelle île notr-e ville il y co)u-tdans lit carr-ière île la juresse dès 11: M

Ai

lait une partie de ses loisirs, encore que ci- défenîseuîrient île la, iittiuinalitîi cana- B,

Sa

terrain n'eût aucune bâtisse. ilienne, il tut sultout p tîtisan d(e la COn- Li
MM. Vattetuare et de luihusque, le seî-vation îule la langue franaise," dit i'A-

docteur ltobb, de la 'Nouvelle-Ecosse, le îîîtutO/ ii I>a'.< L'institut-Canadien si
isitèrent. Mais il répondait dilicilement -l'a-ait choisi pour aiblitre avec L. A. IDes-

ces marques d'attention ; s'il eût eté mofis sue - eI r iGd insu oCus
replié sur lui-mênme, il aurait idavantage ilot lesjet étr.Pait ansttun ptobcqurs

(Suoitlesjteé ai lIttr cto p b.qu)

joui dle sa réputation de son vivant. 11 Le portiait dli Micliel -Bilxîtîd a été grave
s'était contenté de quelques amis intimes à iaris, d'aprè s une miniatu(te dDeFeu,
et avait distinaués'titrliéa l'Aseci- poreliuetuld P pur 1859, -

tieréforméeP o 1la-1-rauqu'a out(toit. sur nos F<î-
tante Dougl~, aquel h ilol. u e i/ii f tttîlï'îe.,labbé D aniel, titi sé-v

traduction française des entretiens leSr-m ianle. B
Humprelitavy sur la Chimie, et le . iereu iAusr d e dchiel-e

C. A. Lusignan, qui, en mourant, lu i lé- 1r" pi, qui0s'tonne 1u'il tu li dto ce,

/etin d 4uatir.ue ,aeclaco-ruvagsen n118ais,mauoiqu'ilafûtisujet Mi

gua des livres, et à qui il avait ad-esstune était plus brillant, que son aîné, lcaisrnot I
épitre philosophique remarquable. 'at doué de son esprit de travail. Il ne 'es- D
traduction du jeurnal d'Agriculture, qui saya gues que par un morceau de poésie o
lu timnérita lin vote de r-le-iî du-it l tj--lt1' /la 11,1 t p~etlairi uoI-u e
Société : celle des rapportsdtra 'un in-ollaborati il a raussicli 't-ed ucs

e0g Muni que, occupèrenti e latered t
mièredecssq a a mtercanaiens, qu'exerieait Pr -

années,. Il avait conçu au collége lu oîi,éèed Ttn tai
sciencesoxactis, omte 011AvuTclta, l gan iiiiiC.

roue stous le:sce de la ce, ilmlanlui > at i at-If teti, il futatui déptté-grand-
peut en juger par sa poésie s ior les savtts Voye-. sous tM. Panetz aussi magistrat, et

le la Grèce, par l'écrit intitulé : Me-s 1 0tju nrd asl'soitoî('ntt

dique Il vaitprofie de1aisnce ullunt their natinlAsiatind even thirP

So.,s, dans la lbibliothèque, et mieux encore tiotînelle. A ses derniets jui-s, l'abbé
par celui de l'Encyclopédie poui atitrer auercier eut avec lui le ni-ieosioces qu'a-
, .. u . .a rr vec ichel.

a la ct edest N eie u 'te in 'ra ute- t M ichel a sait pousé Elyznbe o p lisle,
'elieude snissance et dla lisatfa î'u la' NtMiille dn Iieur dlelisletde ait etr le

n'crole, article o il me moque d'un protes- anlrie-Anie dBolvn,celle-ciseu ' t8i Ni-
seurn ticollège de lale, qi se donne colasu oilvin, l'un des pionnierstticNord-
comnie savant tout en iinoranteles nn-tet, ilat srepisan di e laMcme--

M M . V e la te nr ee t e P u su e ,le s O ev tion Eu la l ane françis e ," dil 'A/ -e

sitèent. l'asironiet lesitiesns a ibaud, épousa, de son côté, le Lr. J.-Bte
techriques deacette science. M. Bartie Curtius Trestler ct fut mère ces dames
cite Bibaud comême mathématicien dans le L si-uix, Aimé et Wilf'idtcion d'ujour-

julea rp<uqaind; il avait, en effet, pl- d'hui. Michel Bibad a laisséend mouarant
bid, ds 1816, l'arithmétique en quatre ieux fils et une fille. Il avait n e dt, n

panties : vulgaire, marchande, curieuse et 184, Charles-Ediiond, qui, à l'âge de 13
sctentifine. Il s'était encore occupéde innparaissait oé des plus belles fcul-
otanique dans sa jeunesse.ni 'ethu- tés, et ce iaheu l'avait rendtt, pendant

sa.smLt avec Sir Wr. Lmoan l'étudeui t1n7 année, incapable d'aucune occupation.
îa e éoloie et (e la quinéralogie. Celle (le il y a atus brllant q feuille(s e îlépo

Iptr pIl osp i ue r m rqub e L oé es n0srt etavi. Iln' es-tic

la langue grecque ne lui agréait pas moins, gtablie q par Léon u metauranois Le-
Il en avait vu les éléments au collége, car blanc e eaconah, e grand miine

Sappelle que le professetrs arnier I- v la mbamoire uiljeutne Ed ond, par r-
et ejmort à la fleur de lâge, avatst voyer CheMriet ;iau itistet.

trovlaer ye par 'éresserrerules conjuga'- jou dux ls dasul'Avi ation fonstitl-s
sons dans vebe grecshèue dan miux cadre quionnlle. de sotet derneiernjuse abé

partielu de l'Ecypde qle cupen ane:Mriretae lil ucsq'.
leis mais.ne petitrestà ainturer ve Mjihel.
é t/aiton Vetuele co dnt /a eriè <mo Mic ernvai etoui '. Elyzabet lîtolsle.
/'tuongte mealade étan dmsortn le /''û ntî illet stir delit pîtQube enoti de
T1rre, aricle ois tic paqueysien dprants 'ari-Ae oi vins ele cit urdN-
lsesd clabbé erYae, ui sémionireas loilvinma'un qudesponnierséb dui Nord-

comm cutéav aint-Jout 1 eort visit aec Ouaet.u EnuaiDelorihosut aecMm

tehniquesiduitteiec. Me .iad Barthe C urtu chretles etift m es tils ames iccnîi

coitenibaacnit mact as emn dn e I eroix, q imé lorsqu'l frids m iu d'ujur
gi-ae philosophe; ilaussit lebn eafet, puc- dhi ihlBbn asée orn

scientisltte ses soinstfen-ilesccinvita-anorparaîssaittdoué es lusimS blsles faul-
tiotaiu erans sa jeunesse obsèqe;tho u- tisetic aherlaai ed,.edn
pieura due smire. legn P. Martudentde nernt incaabl dauune occupaîtion.

gaures, m' ouvrlfet. Mde C'âge, Cher- laradgCherrier pantlonificatseur uqelps.
t o. le -ont de . resserrer le conua- li Sesn deuxe dfril-s urivnse out fex es

t'éivaat etêtepslaa-utièe F iM. U~it. Mlmuitîm:u.NBuiut, iLD.

partiletî ie l'esace- queles occa'muet dans-Vitsiiacr

Le garçon.-Me marier ?
Le monsieur.-C'est'évident ; vous n'êtes pas
t pour rester garcon.

rix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 28 décembre 1877.
FARINE $ c. $ c.

rine ude blé île la campagne, par 100 ibs 2 50 à 2 70
rine d'avoine....................---.-2 40 à 2 60
rine de blé-d'Inde-------............. 1 60 à 1 80
rrasin-.............................. 2 25 à 2 50

G RAINS
é par minot.....................----.. 0 00 à I00

is Io .--.......----...----... -. 80 u i 90
ge do .---------------- .......- 0 50 à 0 60
voine par 40 lbs..................--- 0 38 à 0 40
.rrasin par minot......................0 50 à 0 60
n do .--- --.............. 1 OO à 1 10

Il do- - -----...........-. 2401à 2 50
é-d'inde do ---.......--.....------ 0 75 à 0o0

ÉGUMEs
inities ai-t baril-----------------------'I.. 130ià 4 00t
utates ait su-------------------------tu 5u) à 0 60
éves par minot ................. ..1- - 50 l i 60
gnons par tresse ------- - 0 00 4a il4

L1.1, E R 1u:
t
eurre rrais a tais nvre------------------ 250 a 3 -5
uresalé dou------------ i0 1.) a t)120

routage à la ilivre-.-...--------------il0eà 0 0

VOuLAI LLES
indes jvieux) au couple--------------i u I00 à1 25

indes jjeuinest îdo-----------------i00 à 1I -)
les ail couple-----------------------t00i)à 1t40
anards ait couple-.-------------------O 75 à O 90

ouiles do------.-..-------------O 50 il (i i60
uulets diui-----------------------t 40 à O 50

(1u ti E lils
anuards tsauvages, par couple-......... O 00 a o0

lo noirs parouple-...--............ à 50 ( a I 0
leuiviirs par douzaine..................1t o à2 00
léassu-sdau î-iple --------------....--- i O à ut8
ligeunsîdomnestiques au î-îuuple --------- 12 à i0 1-5
erdrix au couple------- --.....-....- 35 à O 40
ourles à la douzaine--------........ -1 25 à 1 50

V I1ANDES
o-ut a la livre-... .... ......... .... -t) t (i 12

ard do ...--- . ................ i o 12 à 00 16
[outon ait quartier...................... 1 25 à 2 O
.gneau do .....-............... 0-75 à 0 90
anti frais lutinI/i0ilivre-i---------------fi i0Oà #; 50
o-tif l'an 100 livres-------------...----4 00l à 5 001
ievres.............. ..............-- 17 ià O 20

1) 1V E RIS
ucre ul,érable'e la livre----------------_O0Ut4 a 010 i
inop d'érable ait galonru-----------------I 7.5 à i0Su)
liel ài livre------- -----------012 a O 14

ra'uî< frais à la duzaine----------------.i018ai0
taddouk à la livre .----..--------------- O0 0 à O0100
aindouix par livre..................---- -l 1:1 àO 19P
Peaux à la rline-...............- ........ - O05 à u0 t

Marché aux Bestiaux
lout, ire qualité, par100Ibst.......... Oa à0 à$ 4 50
tSuit."me "qualité---------- -- 00 a 2 50

'achesmàilait---------.. ------------- 1 .500mà 25 00
'aches extra---------.... . ............-250 0o à 4000
eaux. Ire qualité-.. - - --.-. .o a. M0 10 00
eaux, 2me qualité-------------------5 0 ua 7 00

Veauix. :mmequmalité-------------------- 2 50 ài 4 00o
Montons, t re qualité ------------------- _ 4 100mà 5 O0
moutons, 2mue qualité3------------- 1)0 a 3. 50
Agneaux, Ire qualité----------...-----3 00 ài 3 50
Agneaîux, 2me quuaIIté- ---------------- 2 )00 à 2 75
loehons, ye qualité -- - - 7 001à lutl00
mochons,.mie quaté.- .5 00 à 6 00

F in. lue quaitalpr' i00 boteu.
Foi. 2me qualité---------
Paille, l.e quaiét
Paille, 2mne qualité---------------

u un a j 0i
i 0o à st 00
5 c0 

à à oo
3 5o à 4 50

LE JEU DE DAMES

Le, ipeisnne, qui auraient les problèmes à nous
nvoyer îpour étr e publiés, devront les ndresser al'é-
.er vdi t"ii 'e Dames, bureau de L'Opimion Pu-

'ique. Miîitréal -

PROBLÈME No. lilti

Noina

Les Blancs jouent et gagnent

oblution du Problème No. 1(14

Les Blancsiouent -
de

44 :37
'li 49t

il t63
63 fi* et gagneniT.

Les Noirs jouent
de

25 20
4:1 :t2
55 44
22 70*

70 10

solutions justes du ProblèmeA i o. 104

North Brookieli, Mass.-D. Pauzé.

Montréal :-P. A. Sictard.
Québec :-N. .Langlois. J. Lemieux., W. Gabtoiury.

Atres 'îOlutionls <lu Problèmîe No. 10:1

Montréal :-P. A. Sicard.
1ainte-Cnnégonde Alex. Lacaille.

S i pb luemet Nuo. i) : se0 jouuSe e di(e deux manlières;n mais
la solution que nous avons donnée est la meilleure,

LES ECHECS

Adresser les communications concernant les Échecs à
M. O. Trempe, No.512, rue St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions jutes du problème No. sI1: M M. c. A. Boi-
vin, Saint-Hyaeinthe ; J A. Cuîssoin. Northàampton,
Mass.; J. W. Shaw, P. O. Giroux,N M. Toupin, Mont-
réal ; N. P.. Sorel ; L. 0. P., Sherbrooke ; Z. Delau-
nais, Georges Guay et H. M., Québec A. C., Saint-
Jean.

Solutions justesî dit problème No. 82 :MM. Georgi- s
Guay. Z. Delauinais et H. M., Québec; J. A. Cusson.

Northampton, Mass. ; L. O. P.. .Sherbrooke M. Lafre-
nière. P. O Giroux, M. Toupin. Montréal C. A. Boi-
vin, Saint.Hyacinthe: N. P.. Sorel; A. C.. Saint-Jean.

M. T. P. Bull, Détroit, Miohigan.-Recevez nos re-
merciements pour votre problème. Il sera publié la se-
maine prochaine.

A. C.. Saint-Jean.-Nous avions ce probleme en por-
tefe uille.

M. J. A. Cusson. Northampton. Mass-Merci pour les
quelques lignes sur votre dernière carte. Veuillez ac-
cepter lep mêmes souhaits.

La .Stratégie, de Paris. ainnce que le gouvernement
français vatoffrir un prix spécial pour le Congrès d'E-
ihees qui aura lieu en cette ville, en Is7H, durant l'Ex-
position Iniverselle.

Nous accusons réception( du lWamns l l'îaper, jour-
nal spécialement consacré au jeu d'échecs qui se publie
tous les inoisen Anglet-rre. C'est une *ubtulication des plus
intéressantes pour les amateurs de ce jeu, et qui contient
tous les mois plusieurs pages de matières, donnant un
compte-rendu de tout ce qui se passe dans les différents
pays où l'on s'occupe de ce jeu quasi-royal. Il contient
aussi plusieurs problèmes des meilleurs auteurs anglais.
ainsi que les parties et fins de parties. qui sont si utile i
ceux qui veulent étudier ce jeu. Nous sommes très-re-
connaissants a l'auteur de cet envoi, qui voudra bien ae-
cepter nos sincères remercîments.

Pi':NtPEs ET MAXIMEs sUR LES E tEUS

xl

Les débuts et les tins de parties stont les seules phases
susceptibles de démonstrations; le milieu de la partie
présente trop de combinaisons pour qu'elles puissent être
analysées. mais on a pour se guider la connaissanoe des
principes. On comprend sans peine quelle doit être la
stériorité de lainateur sérieux qui a raisonné les débuts
et les fins de parties, sur celui qui n'a pas fait ce travail
le premier peut bien céder à l'autre une petite pièce.

(Stratégie raisonnee-

PROBLPME No. s5.

Composé par M. CHIAitu.'is I14; i-tiim.

Noirs.

M,-

Blancs.

Les blancs jouent, font échec et tuat en 3 coups.

SOLUTION DU PROBL-ME NO. 81.

Blancs. Noirg.

1 D8e T R (1)
2 1)2e C D
3 D fait échec et imat.

(A)

3 C 3e F D, échec et mat.
(1),

1 D (;e T R
2 1)6e F D
3 D 1er F D, échec et mat.

1 IR 5e t)
2 R joue (A)

2 P fait D

1 R se t
2 R se R

PROBLÈME No. 86.

Composé par M
Blancs.

t R 1er F R
2 D 6e C R
3 T se T D
4 F 4e TD
5 C 3e F R
6 C Se 1)
7 P 3e T R et 5e F D

Les blancs jouent, fontd

M. J. LAMiURT.

Noirs.
1 R 5e IR
2 F2e R
:1 F 4e F R
4 P 'ne F1)

échec et mat eu 3 coups.

sOLUTION DU PROBLEME No. S2.

Blancs.
I F 4e C D, échec,2 D pr. T, échec
3 D pr. F, échec
4 D se R, échec et mat.

. (A)

2 DSe " D, échec
3 D 4e F. échec
4 D pr. T, échec et mat.

Noirs.
1 R2e1) (A)
2 F 2e R
:1 R 1er F

i R:e 3ie
2 T 2e 1)
3 T 4e D

La Santé aux Faibles !
PHOSFOZONE!

Le grand reméde pour l'Indigestion, la faiblesse des
membres, la torpeur du foie.

L'histoire de cette préparation offre une suite non-in-
terrompue de succès, et nul remède n'a jamais été recom-
mandé au public d'aucun pays par un aussi grand
nombre de médecins, qui l'ont adopté dans leur pratique,
qnq celui-ci En vente par tous les pharmaciens, et pré.
aré au laboratoire des prepriétairs, Nos 41 et 42. rui

Sain t-Jeau Baptiste, Montréal



L'OPINION PUBLIQUE

()nl lit datns le Figaro-:

" tV le iinos ctorresî:ondals,<it:, upli s arait
plus ptratiqute quei- charitable, d'ailleurs, ious
ars l'infornation sutivante :

Les froids commencent i v-nir et les paiuvres
viennent votis assaillir à chaque coin le rite.
Contne il est impossibllei l boutonnier : 10.
sols pardessus : 20. sa redingote ; 30. de retirer
ses gants pur pivoir fouillert dans sa poche et
v prendre une aumônme, on laisse aller le lnen-
diant. Ne serait-il pas possible à l'administra-
titon d'établir, dans tous les quartiers, les chauf-

foirs où les soues chaudes seraient distribuéts
gratuitemnent ? Ce serait tue bonne action dont
se réjouiraient tous les cours.

"Nous arrtoius là tnotrîi corresponîdanit anony-
n, ; esperons que l'administration pourra taire
quelllteit chose n;mais, francelmtent, la bieufai-
sau1cel ne devrait-elle >as aissi se manifester in-
ilividluelleeniît,?

" Faisons mieuxi, inventons une mode iou-
velle. Pourquoi les taillurs ne feraient-ils pas
a touis les pardessus, à droite, à mi-corps, une
petite poc- 1 tlui serait appelée la pochedulit pa-
rr " On y mettrait les piu-ces de monnaie desti-
nées à l'aumône, qtue l'on pourrait faire par tous
les temps sas avoir à se déboutonner et se re-
froidir. "

CHEMIN DE FER DE QUEBEC,
MONTREAL, OTTAWA ET

OCCIDENTAL.

locatione t exploitation du Chemin
Le Gouvernement le la Province de Québec demande

les soumissions pour le louage (ou affermage) et l'exploi-
tation, durant u certain nombre d'années, des lignes de
chemin de fer, maintenant en voie l'aehèvement, entre
Québec et Montréal, et entre Montréaî et Aylmer, avec
leurs embranchements-et aussi pour la location et ex-
ploitation de l'extension de cette dernière section jus-
qu'à Portags duit Fort." lorsqu'elle sera complétée et
reliée avec le chemsin le fer du Canada Central.

La longueur respective tces diverses lignes est coimime
suit :

Milles. Pd. Milles. lils.
De Québec à Montréal ........ 161
Embranchement des Piles...-.-26

De MontréalàAylmer.......... 135
Embranchement de St. Jérôme. 13

De Aylner à Portage-du-Fort,
environ..............

Formant une longueur totale
d'environ.................

188 1865

13$ 1638

50 "

37ti 3503

Ces diverses lignes de chemin de 1er seront louées ou
atfermnées, soit à un seul particulier ou à une Compa-
pagnie, ou autrement, en deux sections-avec Montréal
comnne pint de division, à deux personnes ou Compa-
gnies diférentes, suivant ce que le Gouvernement ju-
gera le plus avantageux d'accepter, après que les sou-
missions auront été recues.

Le et après le 26 décembre eourant, un Devis et Ca-
hier des charges, imprimés, contenant les conditions Fé-
niérales qui devront faire la base de la location ou de 1 af-
ferminage îles dites lignes le chemins de fer, seront vi-
sibles aux bureaux des Commissaires à Québec. No. 77,
rie Dailiousie, et à Montréal, No. li6, rue Saint-Jacques.
où l on pourrt aussi examiner les plans et profits de ces
ditlérentes lignes.

Des soum.issions cachetées et endossées :"tSouius-
sions pour les Cheumins le Fer du Gouvernement," se-
ront reçues jusqu'au PREMIER d- FEVRIER prochain,
inclisivemnent, et elles devront être adressées comme
suit: " Aux Commissaires des Chemins le Fer de Que-
bei, Québec."

L.es Commissaires se réservent le droit le refuser les
ou aucune des soumissions qu'ils pourront ainsi recevoir,
dans le cas ot aucune d'elles ne serait eceptable.

J. A. CHAPLEAU.

Secrétaire de la Province de Québec.

Qtsébec. 20 décembre 1877.

pas de reproduction sans un ordre spécial par é-rit.

BOTANIQUE
'Cours Élémentaire de BOTANIQUE et FLORE

Dl' CANADA," à l'usage des maisons d'éducation, ar
L'ABBÉ J. MOYEN, professeur de sciences nature es
au collége de Montréal. .

1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches. Prix:
Cartonné, $1.20.-Par la poste, 1.30. $12.00 la dou-
zaine-et frais île port.

Le Cours Élémentaire seul (62 pages et 31 planches)
Cartonné, 40c.-S4.00 la douzaine. Le même, broché,
30c.-$3.00 la douzaine.

S'adresser à
LA Ci. BURLAND-DE5BARATB,

5 et 7, Rue Bleury, Montréal.

"L'INTENDANT BIGOT,"
PAR JOSEPH MARMETTE.

Brochure de 94 p ges grand 8vo. Prix : 25 Centins.
Une remise libérale est faite aux Libraires et aux Agents.

S'adresser à
LA CiE. BtURLAND-DESBARATB,.

5 et 7, Rue Rleury, Montréal.

L e:Ur"i|dsisis gé'®vt®t Seul remède efficace et agréable.leurs de la ves s reConsultation d- plusbabies DocteursdeParis urltr essemte, etc.,preinnt outeuites é-O VElesC ca e drito et poura .
A Paris : PhCOLOMER, 103, rue Montnartre.-Agent pour le Canada : A. DEAU Motréal et dans les pric a Pharmacies.

r r:-A.DEL LAU,/ il jNo riD1 E (Onuagnie d'Imor/ ion tl usie js Sptialit P/titar uitlt esftrança iIs).iET5Ls IMNe A EsiPHA uiCIl>

AVIS!

,anadial MBchalis' Magaline
ANti

l'A TEN'l T FFIc' E ;E >l;p.

Cette PRÉCIEUSE REVTE MENSt'ELLE a été
beaucoup iaiéliorée durant /aniiiée dernière et contient
maintenant les renseignements les plus Récents et les
pluts Utiles relativement aux Sciences et aux diverses
oran-ihes des Métiers Méi'ainiuties, choisis ave- le plus
grand soin pour l'information et l'instruction des Ou-
vriers du Canada. Une partie tte ses olonnes est
consacrée à la Iec'tmure instructive. cuitvenable pour les
jeunes membres dle la famille, les doux sexes, sous le
titre le:

"Illustrated Family Friend,"
TELLE QUE

HORTICULTURE, HISTOIRE NATURELLE,
JEUX ET AMUSEMENTS POPULAIRES,
OUVRAGES DE FANTAISIE E' A L'Al-
GUILLE POURI )AMES, El COURTES El'
AMUSANTES HISTOIRES.

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE
RECETTES DOMESTIQUES, ET'.

THE CANADIAN MECHANICS' MAGAlINE,
Conjointement avec le

Illustrated Family Friena
ET' LE

Contient 16 pages rem pies des plus Belles Illus-
trations et environ 125 diagrammes de tous les
Brevets émis chaque mois en Canada; c'est iue publica-
tion qui mérite l'encouragement de touts les Ouvriers de
la Puissance, dont la devise devrait toujours être:

"ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."
Prix: Seulement $2.00 par année.

LA C:. DE LITH. BURLAND-DESBARATS
PROPRIETAIRE ET EDITEUR,

5 et 7, RUE BLEU RY. MONTREA L

Bux Malles s eront expédiées
]) S

POINTE AUX ESQUIMiAUX,

1$EE SIDE cozAI 0%un
GR.\ND ASORTIENT 1)E FLEi tS FRANCAISES DE PREMIER 1I13X

EN BOUQUETS, CROIX, PANIERS
Vendu à Irès-bas prix pour les Fetes.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMÉE

THE COOKS FR1.END1
NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue ehez tous les Epi-
eiers respectables.

St-19-52 112

MANUFACTURE DE VINAIGRE
DiE

No. 41, RIU' BONSECOURS.

PRIX A L'EXPOSITION
Ou*** lo9Urmm
WrunmuL CENTENAIRE

PHILAD ELP HIE
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXPOSITION

Certificats des hommes les plus cuompétents constatant
que ie Vinsaigre est l'un les meilleurs VinaiLres du
monde entier.

MICHEL LEFEBVRE,
18 Propriétaire

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
DE

L'ELIXIR TONIQUE
et du S IE OP D1ES EN FAN TS du

Dr.J. EMERY CODERRE.
64, RUE ST. DENIS, Coin de la RUE DORCHEST ER

Aven hez tous les Pharmacien

et aux bureaux intermédiaires, durant le présent hiver.
La première malle laissera Betiamnis le ler janvier pro-
chain, et la seconde le 15 février, si le temps le permet.

Les lettres adressées à ltest de Itsianis et postées
à Québec d'ici au 1 courant. seront expédiées par la
première malle.

Qîuébe-, 1:1 décembre 1877.

lispetutr uts Postes.

Bureau de l'Inspecteur.
Québev. 15 dlembre 1877 S-5:i:l1

MÉDAILLE EXPOSITION - PARIS 1875

PâtMuiZedmii
Le Sirop et la PAte du Dr Zd procurent

un calme rapide dans les cas d'irrilatons de
poitritte ou des poumons, bronchiles, coque-tuches, rhumes, catarrhes, etc.

En gros, Paris, 22, r. Drouot et les phare•

Méits: à Monstria4.DLAU;QthiboeBE.RAIf ln ham MI
DEOI'Ts:-A. DELAU, 196 RUE NOTRE-lMîE t'si-

pagnie d'Inportation des Spécialités Pharmnaceuti 1tîs
françaises), ET LES PRINCIPAtLES PlIARMACIEs.

V OUVEA IPROCÉDE. MOULIN A VENT AUTOMATIQUE
D'HALLADY

PHIUI 3LLU U, P] I POMPElILI UE' SUELES FERMES,
SUR, LES CH EMINS JE FERf, ET(-.

La Cie. urand-Desbarats,
Nos 6 et 7, RUE BLEURY,

l'honneur d'annoncer qtut-le seule a le droit d'exploiter
Miontréal le nouveau procédé pour faire des E LECI TRO-
'TYPIES avec des

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

Gra r6s sur bOis, 1on Photo'alihics,
convenables pour être inprimées sur toutes espères de
presses typographiques. Ce procédé évite tout le travail
manuel du graveur, et permet aux Propriétaires le tour-
nir aux Imprimeurs ous Eiliteurs les E LECTIOTYPI ES
de livres oui autres publications, le format agrandi u
rapetissé, a très-bon tmarchlé. On attire tout particulière-
ment l'attention îles hommes d'affaires sur ce nouveau
procédé, qui eoîmble une lacune dans l'imprimerie, et
dont les résultats sont magnifiques et à bien bon marché.

ESSAYEZ-LE !
LES PRIX SONT A LA PORTEE DE TOUS.

C'est le Moulin à vent le plus économique, eu égard au
pouvoir, au fini et aux matériaux qui entrent dans sa
construction, et l'on garantit entière satisfaction.

Demandez le Catalogue Illustré et la Liste des Prix.

CHARLES GARTH & Cie
Doninion Metal Works,

536 a 542. RUE CRAIC

AU CLERGE
LE PROTESTANTISME jugé et condamné par les

protestants. Avec le dtoutble conipte-rendit d'une discu-s-
sion publique entre l'auteur et un ministre. Par M.
L'AlBBi GUILLATUME, Ctiré île St André-Avellin.

Approuvé et recoimiandé par NMgr. l'Évêque d'Ottawa.
,500 pages 8vo.-impressiondîle luxe-broché.......$1100

même par la poste -......---......-------.----1..$20
S'adresser à

LA CI. BtRLAND-DEsuARATs,
5 et 7. Rue Bleury. Montréal

A. DELAU,
Ii%. RUE NOTRE-1AME, MONTREAL.

ON SE DEMANDE OU EST LE

JOLI MAGASIN DE MODES
ET lDE

unearmaraet seat

qu'il v avait sur la rue Ste. Catherine, près de la rue
Jacques Cartier; eh! bien, mesdames. vous n'avez qu'à
vous rendre au No. 573, rue Ste. Catherine, entre les
rues Montcalm et Wolfe, à l'enseigne du Chapeau Rouge,
et vous y trouverez un assortiment complet de toutes les
pèces de marchandises, spécialement dans les mode
importées directement d'Europe.Chapeaux garnis gratis

JOS. REOYV,
573, RUE STE. CATHERINE,

A l'Enseigue du îChapeau Rouge.
8-1 5.54-10

EM. TERQUEM
Conuni s siosnaire en Marchandis e s

(Ex-représentant des Editeurs Français à l'Exposition
de Philadelphie)

12, BOULEVARD POISSONNIERE, PARIS
a le plaisir 'informer messieurs les Libraires et Négoci-
ants du Can la, qu'il se 'harge de tous leurs achats sur
la place le Paris. soit en livres on tous autres articles. Il
serait heureux de répondre à toute demande de rensei-
gnements.

Il sollicite également la faveur des ordres des membres
du Clergé pour les fournitures des Institutions catho-
liques. Les commissions remises seront l'objet d'une
attention la plus scrupuleuse. 8-20-52-116

AHL FILON & 0ie.
33, RUE DE FLEURUS, PARIS.

rot Litterre & lusical,
POUR L'ACQUISITION DE LA MUSIQUE

ET DES LIVRES.

Fourniture immédiate des meilleurs ouvrages de LIT
TERATURE. DROIT, SCIENCES, BEAUX-ARTS,
etc., etc.. ainsi que des publications MUSICALES des
principaux éditeurs de Paris.

Mode de crédit pour tous les ouvrages du
Catalogue Abel Pilon & Cie.

Toute demande jusqu'à vingt piastres est payable une
piastre par mois, et, au-dessus de cette somme, le paie-
ument mensuel est égal au vingtième du montant de la
facture.

Frais de douane et de transport payables à l'arrivée
les ouvrages. S'adresser à

M. E. DANSEREAUJ,
17. CÔTE ST. LANIBERT, MONTRÉAL,

Agent de MM. Abel Pilon & Cie., de Paris, pour la
Puissance du Canada.

VOIR LES CATALOGUES ET SPÉCIMENS
8-11 -52-98.

Le Dr. THAYER
Oculiste & Auriste

N.lt.. C.D., de l'Université McGill, diplomé en mîtéde
ieme et ecuciithemîtentt dliu collége les apothicaires à
Londres. etant revenu à ontréal après un long voyage
sur le contimsenît européen, peut être consulté tous leswitrs sur toutes les maladies, à sa rés idence,

39 Beaver Hall Terrace.
Le Dr. ''THAYERguiérit en un instant les personnes

qui lon-hent, enlève la fistule lacrymale et fait cesser lacataracte; il pose aussi des yeux artificiels sans opéra-
tion antérieure. 8-36-52 140

Remède Spécifique du mr. Wm. GRAY.
Le Grand Remède Anglais

guérira promp tement et radi-
calement tous les cas de Débi-
lité et de Faiblesse Nerveuse,
résultant d'indiscrétions, d'ex-
cès de travail intellectuel et

41 du système nerveux; il est
tout à fait inoffensif, agi
comme un charme, et est en

AVANT usage depuis plus de trente APRES
ans avec un suctcès marqué. Prix : $1 le paquet, ou
six paquets pour $5, par la malle franc le port. Détails
complets dans notre pamphlet, que nous désirons fournir
à tous franc de port. Adressez-vous à:

WM. GRAT & CIE., WINDSOR, ONTARIO, CANADA.

W Vendu à Montréal et en Canada par tous les Phar-
maciens. 8-33-52-]39

par mois réalisés en vendant notre livre à
$100"F copier les lettres, qui n'exige ni presse ni
eau. Envoyez une estampille pour une circulaire. Ar-

ent remboursé. A. ELKIN, Chambre 11, No. 46,
Mhrch St.. Toronto 8-18-52-109
L'Or-NON PUBLIQUE est impriméeaux Nos. 5 et7, tue
illeury, Montréal, Canada, par la COMPAGNIR DF
LrrioIRAPHIV BUULAND-DusKARATsI.

3JANviER 1878

1 W Oil ',.-) l l


